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L'Hon. Maurice-L. Duplessis

ne santé dont il jouit demeurer au niveau

  
Anticipant le prochain an-

niversaire de naissance du
Premier Ministre de notre

ÿ Province, ses collègues de la

Législature de Québec n’ont
pas voulu laisser clore la
dernière session sans célébrer
dignement cette nouvelle éta-
pe dun homme d'Etat qui

fait honneur à ses compatrio-
tes. Aussi n‘avons-nous pas
oublié le concert de justes
éloges qui a marqué ce joy-
eux événement. Mercredi, le

20, date précise de l‘anniver-
saire, les félicitations et les

bons souhaits ont afflué de
toutes parts au bureau de

travail de l‘Honorable Mauri-
ce-L. Duplessis. Nous y joi-

“ gnon cordialement les nôtres.
Dans la force de l‘âge et dans

la maturité de talents servis
par un infatigable dévoue-
ment à la chose publique,

monsieur Duplessis poursuit
sans relâche l'oeuvre princi-
pale de sa vie. Puisse la bon-

de son courage ! La tâche

 

féconde qu'il a déjà accomplie nous permet d'espérer qu'elle aura de
glorieux lendemains.
 

En marge du Centenaire
CONTINUONS L'OEUVRE DE
NOS DEVANCIERS.
Aux vacances prochaines, soit le 2,

3 et 4 juillet, de grandes démonstra-
tions souligneront L'OEUVRE de nos
devanciers à l’occasion du CENTE-
NAIRE du Collège Ste-Marie de
Beauce
Le monument remarquable élevé

par nos devanciers fait la gloire de
la Beauce. En effet, le collège Ste-

Marie fut le seul établissement com-
mercial de la rive sud pendant plu-
sieurs années. À l'heure actuelle, plu-
sieurs personnages en vue du monde
politique, industriel, commercial et
même religieux, brillent à l’avant-
garde de nos dirigeants modernes.

Les nombreuses photographies des
conventums passés nous font connaî-
tre les hommes-chefs du premier de-
mi-siècle, sortis des murs de notre
beau Collège,

Il nous revient de maintenir l’oeu-

vee courageusement élevée par ceux
qui nous ont précédés. Ils ont vu
grand et loin. À nous de suivre leur
trace.

Déjà, à plusieurs reprises, au comi-
te d'organisation certains projets fu-
rent mis à l'étude. TI fut question de
prêt d'honneur, d'une chapelle à Ste-
Thérèse dans le bocage, d’une école
normale pour la formation des maîtres
laics pour les centres ruraux, d'une

école régionale supérieure, ousimple-
ment d'une école supérieure avec
cours de formation générale jusqu’à
la 12e unnée. C'est dernière propo-
sition semble avoir rencontré le meil-
leur acceuil.

Nul doute que l'occasion du cer-
tenaire fournira l'opportunité de réa-
liser l’un ou l’autre des projets pro-
posés, et réaliser ainsi le slogan a-
dopté: CONTINUONS L'OEUVRE
DE NOS DEVANCIERS. 
 

Grande semaine étudiante

du 25 au 30 avril
La semaine étudiante “55” dé-

butera dans les Ecoles du pays lun-
di, le 25 avril, pour se terminer
vendredi, le 30. Pendant cing jours,
les étudiants et étudiantes essaye-
ront de faire considérer l’Espéran-

- ce comme vertu familiale. Cet é-
vénement marquera une étape im-
portante dans le travail que la
JE.C. a entrepris cette année sur
la vie familiale des étudiants.
“L'Espérance” est vertu chrétien-

ne, vertu des temps présents. Une
eause qui nécessite la présence de
l'espérance chrétienne dans la vie

- familiale des étudiants, c’est la rou-
tine qu’engendre la vie quotidien-
ne. Il est très difficile d'empêcher
l'ennui de naître dans une com-
munauté humaine dont les activités
se répètent à un rythme invariable
et sans surprise. Chaque famille a sa
part d’événements imprévus, mais ce
qui fait sa trame habituelle, c’est
une suite de petits événements in-
lassablement répétés. Seule une lu-
mière supérieure, celle de l’Espéran-
ce ,ajoutera un poids d’éternité à la
monotonie de l’existence quotidien-
ne.

Tous nous vivons en attente de
quelque chose. Un espoir satisfait
est remplacé par un espoir nou-
veau. Les étudiants par exemple, vi-
vent de multiples espoirs, tant dans
leurs rêves personnels que de ce
qu'elles attendent de leur famille.
Que ces espoirs se réalisent à tour
de rôle, ou qu’ils n’aboutissent ja-
mais ,s'ils suffisent à peupler leur
univers intérieur, ils concourent à
empêcher l'espérance chrétienne de
prendre vie en elles. L'espoir hu-
main eet l'espérance chrétienne sont
des réalités fort différentes, mais q
doivent tendre à ne pas se détruire.
L'espérance est une force qui vient
agir sur nos espoirs, non pour les
éteindre, mais les attiser et leur don-
ner une direction qui débouche sur
Dieu. L'espérance est une vertu qui

doit se communiquer et ne pas res-
ter cachée. Chaque individu et cha-
que famille ,doivent être soulevés
par ce souffle qu’est l’espérance, et
qui les oriente vers la grande terre
promise, le ciel. L'Espérance a pour
objet, Dieu, tandis que l’espoir
tout ce qui est humain. :
Puisque chaque étudiant et étu-

diante doit devenir porteur d’espé-
rance, les parents se feront un de-
voir d’encourager leur attitude. Ce
qui prouvera votre coopération dans
loeuvre que nous entreprenons, ce
sera l’achat du tag étudiant qui se-
ra vendu dimanche le 24. Nous

y comptons sur votre appui, chers pa-

rents, car nous, étudiantes, nous
voulons l'espérance dans les famil-
les. Monique Turcotte.
Président de la campagne étudiante.

Institut Familial Notre-Dame de
Bonheur.

Baptême
M. et Mme Ls-Philippe Lacasse

(Lucille Cloutier) de Ste-Marie de
Beauce ont le plaisir de faire-part
de la naissance d’un fils baptisé le
17 avril 1955 sous les prénoms de
Joseph, Louis, André. Parrain et
marraine, M. et Mme Robert La-
casse, oncle et tante de l’enfant.
Porteuse, Mme Irenée Cloutier,
grand’'mére de l'enfant. Une récep-

tion eut lieu aprés la cérémonie
chez M. et Mme Ls-Philippe La-

casse.
Nos meilleurs voeux de santé au

jeune Louis et félicitations aux
heureux parents.

 

«|Dimanche prochain
L'horaire des messes à l’église de-

meurera le même pour dimanche pro-
chain, c’est donc dire qu’elles auront
lieu à d'heure solaire. Prière d'en
prendre note. 

 

 
® La semaine dernière nous annoncions la capture par M.
HECTOR POULIN de Vallée Jonction, d’un ieune chevreuil,
qui s’était enfoncé dans la glace sur les bords de la rivière
Chaudière. La bête pesait 130 livres et était âgée de 1 an.

Nous reconnaissons sur cette photo à gauche, M. HEC-
TOR POULIN et à droite M. MAURICE JACOB.

Nos félicitations,

‘Le droit de naître” au théatre Jacob
“Le Droit de Naître” est un merveilleux film qui met

en vedette Jorge Mistral, Gloria Marin, Marta Roth, et la
formidable artiste Lupe Suarez dont la révélation fit sensa-
tion en Amérique Latine.

En effet, la première du film “Le Droit de Naître” — qui
eut lieu dernièrement à Lima, a suscité l'éloge unanime de la
critique et du public. Des dizaines de milliers de spectateurs
s’empressaient d'assister aux représentations de ce roman
qui relate le drame d'une mère prématurée dont les pa-
rents voulaient faire disparaître l'objet de leur déshonneur.

Lupe Suarez, dans le rôle d’une mère adoptive, sauve
un enfant de la mort certaine des mains de son grand père.
Vouant sa vie à l'éucation de cet enfant, elle parvient avec
l’aide d’un riche propriétaire à le faire devenir médecin.

Le récit de la vie de ce médecin, conté par lui-même à
une jeune femme qui lui demande secours pour l'empêcher
de devenir mère, illustrera une tragédie profonde, humaine
et réaliste, qui finira par convaincre la nouvelle patiente,
que personne au monde n'a le droit d'assumer la respon-
sabilité d’un empiètement sur ce divin droit d’autrui qu’est
“Le Droit de Naître”.

“Le Droit de Naître” prendra prochainement l'affiche
au Théâtre Jacob les 22-23-24-25 avril.

Samedi soir 2 représentations 7 et 9 Hres.

Obsèques de MmeCyrille Dulac
Jeudi, le 14 avril 1955, avaient

lieu à 9% heures du matin, en
l’église de Ste-Marie de Beauce, les
funérailles de Mme Cyrille Dulac,

 

 

Viateur Lambert; ses neveux et
nièces: M. Emery Dulac, M. Stephen
Carter, M. Yves Bélanger, St-Côme
de Bce, M. Joseph Dulac, Lewis-

 
née Marie-Louise Carter, décédée à
l’âge de 83 ans et 3 mois, le 10
avril 1955,
Le cortège funèbre était précédé

de la croix portée par M. Joseph
Gagnon accompagné de M. Jean-
Thomas Fecteau. Suivait la tombe
portée par M. Albert Marcoux, M.
Irenée Lacroix, M. Charles-H. Car-
ter, M. Amédée Bélanger, M. Jean-
Charles Ferland, M. Viateur Fau-
cher.

A l'église, M. l'abbé Joseph Le-
houx, curé de Ste-Marie officia la
messe des morts assisté comme dia-
cre de M. l’abbé Luc Savard et sous-
diacre de M. l'abbé Rolland Du-
rand. La quête fut faite par Mme
Gonzague LeBel et Mme Lévis
Ferron.
Le chant de la messe des morts

fut interprété par la Chorale Pa-
roissiale et la petite maîtrise sous
la direction du Révérend Frère Al-
bert. A l'orgue, M. Paul-Emile Mo-
rency.
Parmi les parents de la défunte,

on remarquait:
Ses filles: Mme Léopold (Gen-

dron et Mme Théodore Lambert;
ses soeurs: Mme Alfred Bélanger,

Mme Honoré Landry; sa belle-fille:
Mme Viateur Dulac; son gendre:
M. Léopold Gendron; ses beaux-

frères: M. R.-A Foster, M. Honoré

Landry; sa belle-soeur: Mme Al-

fred Blouin; ses petits-fils et pe-

tite-fille: M. Arthur Poirier, St-Jo-

seph, M. Viateur Lambert, M. Mau-

rice Dulac, M. Rolland Dulac, Mme  

ton, M. Hervé Verreault, Thetford,
M. Roméo Verreault, Thetford, M.
Gérard Verreault, Thetford, M. Ed-
ward Dulac, Sherbrooke, Mme Jo-
seph Dulac, Lewiston, Mme Joseph
Dulac, Ste-Marie, M. Oliva Jannel-
le Lewiston, M. Stephen Carter,
Mme Rodolphe Lasonde, Somers-
worth, N. H., Mme Wilfrid Binet,
Black Lake, Mme Eudore Fortier,
Black Lake, M. Eudore Fortier,
Black Lake, M. Edmond Dulac, Mme
Edmond Dulac, Lebanon, N. H,
Mme Amédée Bélanger.
Plusieurs autres parents et amis

assistaient également aux funérail-
les. On voyait: M. Odias Thibault,
M. J.-A. Voyer, M. Henri Lambert,
Mlle Yvonne Garant, Mlle Yvonne
Bilodeau, M. André Binet, Black
Lake, Mme Jean-Charles Ferland,
Mlle Jeannine Ferland, M. Armand
Fecteau, Mme Alfred Morin, Mlle
Elisabeth Morin, Mme Béatrice Fec-
teau, Mme C. Veilleux, Mme A. Tar-
dif, M. Liniére Grenier, Mlle Mar-
guerite Morin, Mme L.-P. Lapierre,
M. Joseph Cloutier, M. Edmond Cli-
che, Mme Irenée Lacroix, Mme Sta-
nislas Poulin, Mme Maurice Duval,
Mme Alfred Faucher, Mme Philippe
Vachon, Mme Auguste Drouin, Mme
Arthur Lachance, Mme Henri Gré-
goire, Mme Alphonse Cloutier, Mme
Arthur Giguère, Mme Gonzaque Le-
Bel, Mme Lévis Ferron, Mlle Fer-
nande Bilodeau, M. Alphonse Lan-
dry ,Mlle Marcelle Lacroix, Mme
Louis Langlois, M. Adélard Pelchat,

Suite a la dernière page
 

9, rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce, Province de Québec Canada

CHEVREUIL VIVANT Carnet
M. Hector L'Heureux de passa-

ge a St-Georges, récemment.
Mesdames Lambert de Ste-Claire

et Gendron de Beauceville à Qué-
bee, dimanche.
M. Jean-Paul Drolet de Montréal

à Ste-Marie, récemment.
M .Boily de la Métropolitaine

assurance de Lévis en voyage d’af-
faires à Ste-Marie, cette semaine.
MM. Raymond et Fernand Jac-

ques de Québec, à Ste-Marie en fin
de semaine.
M. Eugène Vallée, voyageur

Québec en voyage d’affaires
Beauce, cette semaine.
Mme Jean Ferland de passage à

Québec en fin de semaine.
M. Victorin Bilodeau à Québec,

cette semaine.
Mlle Monique Beaulieu de passage

à Québec en fin de semaine.
Mme Camil Darac, a Thetford di-

manche ainsi que M. Salim Karsh.
M. Bruno Boivin à Lévis, cette se-

maine.
M. et Mme Odilon Vachon de

Yallée-Jonction à Ste-Marie mercre-
i.

Cours de préparation
au mariage

Hier soir, jeudi, la conférence qui
devait être prononcée par le Dr Mau-
rice Jacques et qui avait pour titre
“Hygiène et santé” fut donnée aux
jeunes filles par garde Bilodeau de
Ste-Marie. Mlle Bilodeau a remplacé
le Dr Jacques qui avait du s’abs-
senter pour la soirée. Mardi soir le
2€ avril la causerie aura pour titre

“Les premiers temps du mariage” M.
René Beique sera le conférencier pour
les garçons et Mme Beique de Qué-
bec pour les demoiselles. Jeudi le 28
avril le Dr Maurice Jacques entre-

tiendra les jeunes filles sur “l’Ansto-
mie et la physiologie”. Le même soir
le Dr Rosaire Drouin donnera un
cours ‘d'Hygiène et Santé” aux gar-
¢ons, La semaine aura programme bien
chargé qui promet d'être des plus in-

téressant.

Noyade d'un
bambin de
Ste-Germaine
Un bambin de Ste-Germaine s’est

noyé mercredi, dans un ruisseau
gonflé par les eaux du dégel prin-
tanier. La victime est Pierre, 5 ans,
enfant de M. et Mme Lévis Leclerc,
de Ste-Germaine de Dorchester.

Selon les informations obtenues,
l'accident est survenu vers 4 h. 30,
dans le ruisseau Mailhot sous les
yeux de Mme Leclerc. L'enfant a été
entrainé dans le courant très fort
au travers la glace, la neige et
les cailloux. 1I a parcouru ainsi
la distance d'un arpent environ a-
vant qu’il ne soit retiré de l'eau
par M. Raymond Jacques, de Ste-
Germaine.
La respiration artificielle a été

pratiquée sur la victime par les
Drs Maurice Vignault, Marcel Per-
ron et Aurélius Lord pendant une
heure. Mais il a été impossible de
ranimer le bambin. Des citoyens
de Ste-Germaine ont secondé les
médecins. Une tente à oxygène du
sanatorium Bégin a également été
utilisée. Tous ces efforts sont de-
meurés vains.
Le Dr David Robitaille, de St-

Léon de Standon, coroner du dis-
trict, dit que la mort est attri
buable à l'asphyxie par submersion.
Lors des recherches effectuées sur
cette mortalité, les témoins ont pré-
cis¢é au coroner que l'enfant jouait
sur la neige qui surplombait le ruis-
seau, quand il s’est enfoncé pour
disparaitre dans l'eau. Le Dr Ro-
bitaille déclare que la victime’ a
parcouru environ 200 pieds dans le
tunnel fait par la neige au dessus
du ruisseau avant d'être secouru et
qu'il a séjourné à peu près 15 mi-
nutes dans l’eau glacée. À l'issue des
témoignages, le coroner a rendu un
verdict de mort accidentelle.

Fiançailles à
St-Bernard
A l’occasion de Pâques ont eu

lieu les fiançailles de Mlle Moni-
que Grenier de St-Bernard Dor-

chester à M. Raymond Plante de

Saint-Lambert Lévis.
Nos félicitations.
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Soucoupes Volantes
PAR RENE CARRIER

LES AMOURS DE SALOME

Samedi soir dernier j'avais le malheur de m'assevir de
vant une télévision pour voir le film au titre si prometteur
“Les amours de Salomé”.

Je me disais en moi-même, je ne sais pas si la censure
a été trop sévère ou si ce film a pu par miracle échapper
à la censure; d’un autre côté j’espérais que les danses de
Salomé ne seraient ni trop modernes, ni trop audacieuses,
ni trop provocantes. Je me promettais bien de vois un beau
film français et je révais d'avance des décors pleins de
couleurs du Moyen orient et du charme incontestable le
l’art arabe.

La maîtresse de maison, à cause du titre du film avait
couché sans remission tous les enfants de moins de 16 ans
et elle était venue nous retrouver, anxieuse comme nous
de voir les prouesses et les audaces de Salomé.

Mais o malheur, Salomé était, du moins dans le film,
une vieille bonne femme, son mari était un gros imbecile,
la photographie était horrible et l'intrigue comme les dé-
cors étaient inexistants. En un mot le film était un four
et quel four entre nous, Si j'avais payé pour voir ce film
je crois que j'aurais exigé la remise de mon argent au con
trôle et je suis certain que tous ceux qui l'ont vu doivent
partager mon opinion.

C'est à se demander si ceux qui dirigent le poste ‘le
télévision sur le réseau français sont des imbéciles ou encore
s'ils nous prennent pour des imbéciles,

Peut-être veulent-ils tout simplement nous écoeurer et
par le fait même nous éloigner du film français. Si c’est là
leur intention ils finiront peut-être par réussir s'ils conti-
nuent leur politique.

A tout évènement je crois qu'une enquête s'impose pour
découvrir s'il y a des saboteurs de la pensée française à
CFCM. TV. ou si les résultats néfastes obtenus proviennent
tout simplement de l'incompétence de certains opérateurs.

A l'avenir qu'on nous présente donc des films conve-
nables sans quoi la télévision rejoindra bientôt dans nos
greniers le gramophone de nos grand'meéres,

EINSTEIN EST MORT

Albert Einstein le célébre physicien qui nous a révélé
la théorie de la relativité et qui nous a permis grace a
ses théories sur la fission nucléaire et l'électronique d'être
les premiers à créer et à posséder la bombe atomique est
mort lundi matin à l'hôpital de Princeton aux Etats-Unis.

Cependant s’il avait pu faire disparaître la bombe ato-
mique nul doute qu'il l'aurait fait car il écrivait des 1945:
L'énergie atomique est plutôt une menace qu'un bienfait
pour l'humanité.” Son dernier geste de savant a été de
confier son cerveau à la science.

C B V A 5000 WATTS

Croyez le ou non mais CBV, le petit poste de la petite
société Radio-Canada situé dans la petite ville de Québec
vient de porter dans un effort bien au-delà de ses moyens,
le nombre de ses watts de puissance à 50U0 vatts au lieu

de 1000.
Il lui reste donc encore 45000 watts de puiss:nce à re-

prendre pour atteindre une puissance normale ce qui veut

dire que dans 225 ans Québec aura un poste de rulio conve-

nable au rythme actuel de l'accroissement de puissance le

CBV.
De plus dans notre bonne vieille ville de Québec saviez-

vous que seul le poste anglais demeure ouvert une partie de

la nuit et que normalement la ville de Québec comme toutes

les autres villes américaines et canadiennes s'aresse aux
auditeurs en anglais.

Pour ce qui est des postes américains il est. presqu'inu-

tile de vous dire que nous les prenons avec une facilité vrai-

ment déconcertante en regard des postes de Québec que nous
sommes capables de capter.

Le soir la plupart du temps, c'est un poste d'une petite

ville de l'ouest de la Virginie que nous prenons avec le

plus d’aisance. Ce poste nous inonde de chansons de cow-

boys, de musique à bouche et d’annonces aussi variées qu'i-

nattendues mais entre nous c'est encore ce qui se rappro-

che le plus de nos bonnes veillées canadiennes et de nos

programmes d'amateurs.

Si les directeurs de Radio Canada peuvent finir par pen-

ser à la nuit en fonction de la radio peut-être que CBV finira

par nous trouver un annonceur français pour faire tourner

pour nous des disques de cow-boys. .

Entre nous ce sera toujours ca de pris et qui dira apres ce-

la que nous sommes trop exigeants.

NOUVEAU MARCHE NOIR

Après avoir connu durant la guerre le marché noir (Black

market pour les bilingues) dans des produits comme le sucre.

le thé, le café, le chocolat, le beurre, les pneus, la gazoline,

les autos, les billets de hockey, etc, etc, nous connaîtrons bien-

tôt le marché noir du vaccin antipolio de Salk.

Comme le marché noir est une affaire que tout le monde

connaît personne ne s'inquiète encore du développement de ce

marché à Détroit où le prix du vaccin varie selon les acheteurs

mais où il est déjà beaucoup plus élevé que $6.

Comme d'habitude on mettra le tort de l'augmentation des

prix sur la hausse du coût de la vie. Je me demande quelle

raison on invoquera pour augmenter les prix quand le coût

de la vie baissera! a

(suite a la derniére page)
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tulion pessismiste ou erronée sur ce
que je viens de dire, je crois nécessai-
ro. de préciser que les résultats actuels
sont très satisfaisants et la situation
ot loi défTre désespérée. La Gaspésie,
jouit uctuellement, de tous les moy-

ens modernes voulus pour dépister ct
truiter la tuberculose et lu combattre

sous toutes ses formes, et je puis

vous gurantir, que d’ici quelques an-
nées, nous serons en mesure de pro-

duire pour lu Gaspésie des statisti-

ques qui se compareront très favora-
blement uvec les statistiques de n'im-
porte quelle autre région de la pro-

vince.

Conférence prononcée à Québec par

le Dr W. F. Cormier, le 6 mars 1955,

à l'occasion du banquet annuel des

Etudiants gaspésiens
fouis a Puinte à la Batterie. a Pointe

Duthie à New-Richmond et à Pointe

Invités d'honneur, : Maquereau près de Gascon. mais com

Monsieur le député. | me le President d'honneur, l'Honora-

Mesdemes Mesdemoiselles Messieurs | ble Ministre des Finances. lira cer-

Monsizur le Président,

Monsieur le Recteur. Mes chers amis. dernièrement, j'ai

medité un peu sur votre devise, et je

l’ai trouvée si riche de sens, que

j'ai décidé de l’emprunter comme su-

  

Mes chers umis gaspésiens; tainement le compte rendu de cette

Permettez-moi. tout d'abord. de rv-

|

"virée. il trouverait à juste raison. que

mercier mon compatriote Dugas, de
tx presentation agréable qu’il vient

de me faire. Il aurait pu. je crois
pur temps de caréme surtout, faire

preuve d'un plus de modération dans
les vioges qu'il m'a adressés. €!
dans toutes bos qualités qu’il m’a ut-

tribuées.

Après. ve petit reproche. je dois fui-
re une rectification: je ne suis pus
le directeur-medical du Sanatorium

Ros: de Guspe. et à ma connaissan-

ce. ju ne crois pas. que personne ait
songe. a mu donner ce titre-la. du

moins en pratique. Maintenant. je

ne voudrais pas. pour beaucoup, que

cells remarque vous enbarrusse, Tou-

tete, steels se produit. vous pou

vez être assuré, Monsieur Dugus. que;

bien minime, à

 
votre embarrus est

côté de celui que je ressens suctuel-
lement.
Un humoriste « defini un conté-,

rencier en ces termes: quelqu'un qui

parle comme un livre avec cette dif-
lérence qu'il n'est pas aussi facile

à fermer!
Eh bien! moi. depuis que M. le

Président m’a demandé d'être le con-
térencier invité. u l’occasion du ban-
quet de ce soir, J'ai cprouvé ot jé:

prouve encore une impression bien

différente: d’abord je ne parle mal
heureusement pas comme un livre, et

ensuite j'ai beaucoup plus de diffi-
culté à m'ouvrir qu’à me furmer!

Dans la phosphorescence de vos
cerveaux gaspésiens, Je m'apperçois dé

ja sous ie spectre d'une huître! De

grâce, mesdumes ut me-sisurs, sOVes

plus indulgents et rendez ma tache du
moins agréable sinon facile.
De nos jours, et méme de nos nuits,

le monde d'aujourd'hui est assez eus

rieusement constitué? Nous nous éli-
sons des députés pour nous réprésen-

ter, et bien souvent. un grand nombre

d’entre eux sont obligés de se fuire re-
présenter eux-mêmes. Comme dirait

quelqu’ur de bien connu à Québec:
nous sommes souvent représentés par
la représentation de la représentition!

[I me fait plaisir de saluer mon-
sieur le député. comme il me fait

plaisir de saluer egalement. les repré-
sentants de tous nos députés gaspé-
siens fédéraux et provinciaux ubsents.
qui J'espère. ont tous des représentants

ici ce soir…
Quant « mu conférence, je vous

avouerai franchement. que j'ai eu

beaucoup de difficulté. à me fixer sur

un sujet déterminé,
Je pourrais vous parler tonguement

des tiesors gaspésiens légendaires, en-  

je manque Je sens pratique, voilà

pourquoi je n'en parle pas "!!

H serait très intéressant. de vous
rent les bruconniers en Gaspésie, mais
rucconter de quelle fuçon subtile opè-
par condescendence pour la représen-

tunt de l’Honorable Ministre de la
Chasse et de la Pêche, je m’en abs-
«fin que cette soirée lui soit agréa-

ble ut reposante!

J'aimerais énormément, ètre capable
de vous parler de la reconstruction
du pont de lu route nationale à
l'embouchure de la Rivière Grande
Cuscapédia dans le comté de Bona-
venture, mais cette histoire serait aus-
=i ennuyeuse que le détour qu’il nous
faut toujours faire. faute de pont,

et d’ailleurs je ne veux pas commet-

tre d'indiscrétion. car j'ai l’impression
au: ke nouvelle de l’incendie de ce

pont qui remonte à près de trois ans
déjà est très peu connue à Québec!!!

Je devrais peut-être profiter de l’oc-
cs«-ion. pour vous parler de la néces-

sité et de la justice du bilinguisme au
Cunada. duns la Province, et égale-

munt en Gaspésie, cur, à moins de
modifications incessantes des plans,
quant aux inscriptions qûi couronne-
ront le nouveau bureau de ,poste de

Gaspé. nous aurons impression de
devoir ce magnifique édifice, à Mas-
ter Donald Gordon!!!
“Malgré les obstacles”. à traiter un

tel sujet. je devrais peut-être vous
parler du *DRAPEAU CANADIEN”
étant donné qu’on en parle de moins|
en moins a Ottawa!
Comme je ne puis malheureuse-

ment pas consacrer tout le temps dont
je dispose à lancer des fleurs à tous

ceux que j'admire eh bien! je dois

m'urréter!
Mes chers amis.
A date, a l’occasion de votre ban-

quet annuel, vous avez eu des con-
férenciers éminents qui vous ont par-
lé d’un espect particulier de la Gas-
pésie en rapport uvec leur propre
profession Il serait donc logique et
plus facile pour moi. de vous parler
d'un aspect médical particulier de
la Gaspésie. notamment de la tuber-

culose. puisque je m’occupe exclu-
sivement de ce problème médical. Mais
étant donné, que ce problème n’est
pas encore résolu chez- nous. je
crois qu'it serait préférbale. de re-
porter ce sujet à 4 ou 5 ans, alors
que la situation. sera beaucoup plus
brillunte et les résultats beaucoup plus
complets qu’actuellement.

Afin qu'il n'y ait pas. d’interpré-

 

Demandez la Pâtisserie

J.-A. Vachon & Fils
SPECIALITES:

Gateaux de Noces
Détailllants dans toute la province

Ste-Marie

 

Cté Beauce

jet de ma conférence:

POUR MIEUX“SE PREPARER

SERVIR.”
Votre devise renferme un program-

me beaucoup plus vaste qu’on peut
l’imaginer de prime abord, Elle m'à
probablemeit impressioieé davantage,

parce qu'elle ressenble étrangement au

 

 

 

 but du mouvement JEUNE COMMER
CE. auquel j'appartiens depuis quel-

ques znnées, et qui cherche, à susci-

ter. chez les jeunes. le souci cons-

tant de devenir meilleur, afin de

mieux servir.
Le Philosophe Marc-Aurèle, un!

des plus grands et des plus sages|
empereurs Romains a écrit de magni-

fique: pensées, dont il a probable-
ment puisé l'inspiration dans les E-
vangiles, bien qu’il fut paien. De
toutes ses maximes, j'ai choisi celle-

ci. parce que je crois. qu’elle est lu
plus psychologique et la mieux uppro-
priée à la circonstance: “LA VIE DE

 

 

Impressions

Nous faisons toutes sortes de

travaux d’impressions, tels que

programmes, placards, cartes

d'entrée, cartes  d’invitations,

cartes de remerciements faire-

part de mariage, cartes d’affai-

res, factures, états de compte,

en-tête de lettres, |enveloppes

d'affaires, cartes de visite, etc.

etc.

Adressez-vous à:

Le Guide
Ste-Marie, Beauce

Bureau: Tél: 92 — Rés: Tél: 6

 

 

 
Bijouterie en gros

Tél: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage — Ch. 215
37, de la Couronne, Qué.

Juillet S2  
 

 

selon la conception que vous vous fai-

 
distillateurs de produits de grande qualité.
. Genièvres, Dry Gins et véritables Rye Whiskies. 4

 

 

 

Poêle électrique Sun Shine, et aussi

poèles à bois l'Islet marque Dollard

 

elles-mêmes, vous
pouvez très humainement, être portés   
à vous faire une conception un peu

Droits des uns ef
des autres!
Le consommateur a certes droits

aux produits étrangers, aux impor
tations; qui prétendra que ce droit
prime celui de l’ouvrier, de l’em-
ployé d’usine, à du travail?

“La Parole”

Drummondville, Québec.

 

 

Savez-vous vraiment faire
un bon achat?

 

 

 

 

  

La Mutuelle du Canada—au premier rang pour les dividendes!

 

Les dividendes v
sont des plus

le Mutuelle du

l'excellent servi
Si vous cherchez la meilleure protection à
bas prix net, voyez vite un représentant de

ersés par la Mutuelle du Canada
élevés dans le domaine de

l‘assurance, et elle est bien connue pour
ice qu'elle rend aux clients.

Canada.

 

Voyez le représentant local de la Mutuelle du Canada:

DEMAIN EST FAITE DES PENSEES
"| D’'AUJOURD'HUI". tes aujoud'hui du rôle futur que vous

Mes chers amis, jouerez.

Dans quelques mois, ou dans C= serait manquer d’idéal que de

duns quelques années, vous serez des poursuivre des études universitaires

ingénieurs compétents, des avocats

|

qui nous ouvriront, dans un avenir '

brillants, des comptables experts, des

|

plus ou moins rapproché, la carrière

miédecins dévoués, des chimistes éru-

|

d’une profession libérale dans le seul

dits, des notaires savants, en un mot,

|

but de servir vos intérêts personnels.

vous serez tous des professionels re-

|

Je sais, très bien, que dans votre

conats et qualifiés. devise, le mot “SERVIR” a un sens
, . l.uvcoup plus moble et beaucoup

N'oubliez jamais, que vous êtes plus humanitaire, et je suis sûr que
«t que vous demeurerez des citoyens. tous vous l’interprétez dans ce sens-là.
c'est-à-dire, des membres de la gran- En poursuivant des éudes’ avancées,
de famille sociale de l'humanité. qui s'avèrent de plus en plus élaborées
Pour vous conformer à votre de-|à cause de l'évolution scientifique, et

vise, le premier devoir qui vous IN- de plus en plus onéreuse, à cause de
combre actuellement, est d'acquérir et l'augmentation du coût de la vie, A VENDRE

d'assimiler, par des études sérieuses pour un grand nombre d’entre vous,

:t soutenues, lu science, qui vous est vous vous acheminez, à coup de sa-

dispensée par la Faculté respecti- |crifices et de renoncements, vers une J i"
ve que vous fréquentez- à l'Universi- profession déterminée, C'est un baû- ©" très bonnes conditions.

te, me bien clair peut-être, mais rappelez- S'adresser:

Je comprends facilement, que vous vous que de nombreux prédécesseurs au GUIDE
LL © > ont accompli les mêmes sacrifices et

uvizz peu de temps. à cause du pro- vous aurez, probablement, des suc- Sainte-Marie, Beauce

gramme chargé de vos études, et de °° , ; , i

l'entretien de vos sociales, de penser, cesseurs qui les éprouveront.

souvent, de quelle façon vous exerce- Pour toutes ces raisons: longueur tivité des études

rez plus tard, la profession vers la- des études, embarras financiers, tra-
uuelle vous vous acheminez. Mais, il cus et parfois déboires d’examen, cap-

vous arrive certainement. de temps

à autre, d’y songer. C’est pour vous, e
von seulement une nécessité et un
besoin d'imaginer, hà certaines heu-
res, le couronnement plus ou moins
lointain de vos efforts. car dans bien
des cas, c’est l'épanouissement ima-
ginaire du rêve poursuivi, de l'idéal

umbitionné, qui vous permet de sur-
montercertaines difficultés, de retrou-
ver le courage nécessaire à la pour-

suite du but fixé A e

Si c'est un besoin. à certains mo- Peut-être, SI...

ments. de songer au but de vos étu-
des, c'est également pour vous un
devoir d'y penser. car demain vous
serez dans la société le profession-
nel dévoué ou égoiste, compétent ou

médiocre. consciencieux ou négligent, Lorsque vous achetez un complet,
vous regardez autre chose que le
prix. — Naturellement, vous exami-
nez le tissu, le modèle et la coupe,

, ve» l'ajustement, etc. Vous savez que,
André Robitaille sans cela, vous ne pouvez être sûr

d'obtenir la pleine valeur de votre

ARCHITECTE argent.

Ste-Marie de Beauce mn

Tél: 168

Québec Lorsque vous prenez une assurance-
vie, vous regardez autre chose que

226 rue St-Jean la prime à payer. — En bonnelogi-
que, vous vous informez des divi-

Tél: 2-5320 dendes, des valeurs de rachat, de la
qualité du service. Vous savez que
l'importance des dividendes et des
valeurs de rachat détermine le coût
netréel de votre assurance; et qu'un
bon service est essentiel au déten-
teur de toute police d’assurance-vie.

Venez nous voir

Nours vous accordons un escom-

te appréciable sur vos chats:
Bagues de fiançailles 50%
Chapelets 50%

Montres 40% ec.
Bijoux, etc, 40 et 50% ML-9F-55

LA BIJOUTERIE

René Marcoux JULES-H. TURCOTTE,
Ste-Marie de Beauce TEL: 242

 

Cartes professionnelles
 

Horaire de
Québec

En vigueur, le 5

MATIN: — Descendant à Qu
SOIR : — Descendant à Qu
SOIR : — Montant: 8,38; 11

SEMAINE:

: — Descendant: 6.15
-- Montant 6.05 Hre

SOIR
SOIR

SAMEDI APRES-MIDI:

LUNDI:

SOIR

des au   
Heure Normale

DIMANCHE: — DEPART DE STE-MARIE

MATIN: — Montant: 10.50 Hres,

MATIN: — Descendant à Québec: 9.15 Hres.
MATIN: — Montant: 9.50 Hres

MONTANT à St-Georges: 3.43 Hres

MATIN: — Descendant à Québec: 7.12 Hres
Pour les Etats-Unis: SAMEDI SEULEMENT:
MATIN: — 9.50 Hres — Montant.

; — 6.15 Hres Descendant.

S. V. P. Consulter cet horaire et ne pas téléphoner le
dimanche. — Le bureau des billets pour les autobus à
“LE GUIDE"”est ouvert un quart d'heure avant l’arrivée

s Autobus
Central
décembre 1954

ébec: 10.10 Hres.
ébec: 6.15; 8.10; 8.20 Hres.
45 et minuit et 8.

Hres,
s

tobus,   
Rémi Taschereau

AVOCAT

Bureau: St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie.

A

Tél: 170

Tél: 13 Tél: 7

Antoine Lacoursiére

AVOCAT

Saint-Joseph de meauce

 

 

Louis-A. Ferland
AVOCAT

208 NOTRE-DAME

TEL.: 96 Tél: 7242Ste-Marie, Bce

Alexandre Melady

CHIRURGIEN-DENTISTE
v

Ste Marie de Beauce

 

 

Ruel, Moreau & M
Comptables Agréés

SYNDIC LICENCIE

LOUIS-ROBERT RUEL, L. S.
REJEAN MOREAU, M. S. C, R.

MAURICE MYRAND, M. S.
186 Rue Notre-Dame - Ste-
339, 1ère Ave - Ville St-Georges

|EE

Marie - Tél: 335

yrand J.-Berchmans Gagnon
ARCHITECTE

c. C. A Bureanx:

. A, C. A.
Cc. C. A. THETFORD-MINES

- Tél; 559   290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bee
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- Pharmacie A
DR. MAURICE JACQUES ;
Prescriptions © Médicaments

Parfums © Articles de Toilette © Centre
de Bébés ® Fleurs Naturelles |
Cartes de souhaits “COUTTS”

7711i/n

LUE

 294, rue Notre-Dame - Tél: 76
Ste-Marie-de-Beauce   

STE-MARE DE BEAUCE

Coin de Vallée
FIANCAILLES
On annonce les fiançailles de- Mlle

Denise Jacques de Vallée Jct fille
de M, Mme Noel Jacques décédés à
M. Charles Henri Roy de Vallée Jct.
fils de M. J. Roy de St-Joseph.

NAISSANCES:
M. Mme Claude Lessard (Hor-

tense Bourque annoncent la naissan-
ce d’une fille baptisée sous les pré-
noms de Marie, Luce, Roberte

Parr. Marr. M. Mme Antonio Bour-
que grand-parents. Porteuse Mlle Nor-
mande Bourque tante.

M Mme André Beaudoin (Jean.
ne Mance Cloutier) annoncent la nais-
sance d’ue fille baptisée sous les pré-
noms Marie, Lucie,

Parr. Marr. M. Mme H,Cloutier de
Montréal remplacés par M. Gervais
Cloutier et Mlle Margot Nadeau de
Vallée Jct.

Porteuse Mlle Hélène Beaudoin

tante.

DEPLACEMENTS
M. Mme Rolland Turcotte de Qué-

bec Mme Ls Georges Thibodeau de
St-Georges chez M. Georges Turcotte

dimanche.

M. Valmont Grégoire ing. M. de
Knot Lake, actuellement chez son pè-

re M. Valérien Grégoire,
M. Mme Clément Legendre de Mont-

réal chez Mme Wilbrod Roy en fin

de semaine.
Mlle Françoise l.abrecque de Chi-

coutimi dans sa famille récemment.
M. Gérard Lessard de passage a

Québec au cours de la semaine.
Mme Léo Provencal de Thetford-

Mines chez Mme Hormidas Faucher

dernièrement.
M. Jean Guy Nadeau de Montréal

chez son père M. Arthur Nadeau
récemment.
Mme Rock Champigny en visite à

Québec au cours de la semaine
Mlle Gaby Labrecque M. Albert

Labrecque à Québec au cours de la

semaine.
NOS MALADES
Nous souhaitons un prompt réta-

 

blissement à Mme Emilien Cliche ac-
tuellement hospitalisée à l’Hôtel Dieu
de St-Georges,

Décès de dame
Marius Vallée
M. Marius Vallée, comptable, de

la Swift Canadian Co. Ltd. domi-
cilié au 69, rue Ozanam, a été
éprouvé par la mort de Mme Val-
lée, née Annette Doyon, décédée
mardi soir, à l'hôpital St-François
d'Assise, à l’âge de 44 ans 1 mois.

Mme Vallée laisse dans le deuil,
outre son époux, ses fils: Marcel
et Jacques; ses filles, Mlles Ray-
monde, Denise, Louise et Danielle
Vallée; son frére, M. Fernand
Doyon; ses beaux-frères et belles-
soeurs, M. et Mme Eugène Vallée
(Léonie Leblanc), M. et Mme Léo
Vallée, (Annonciade Chenard), Mme
Fernand Doyon (Léa Larochelle).

Le regrettée défunte comptait de
nombreux cousins et cousines, no-
tamment M. l’abbé Calixte Ferland,
le R. P. Stanislas, o.f.m., le R. P.
Joseph-Henri, o.f.m., M. et Mme Phi-
lippe Doyon, de Sherbrooke, Mme
Victor Bélisle, M. et Mme Raoul
L’Espérance ,tous de Sherbrooke; M
et Mme Armand Allard, de Windsor
Mills; Mlle Claire Doyon, de Sher-
brooke; MM. et Mmes Emile, Jean-
Paul, Raymond ainsi que M. et Mme
Gérard Bélanger, de Québec et Me
Gérard Doyon et Mme Doyon, tous
de Québec; MM. et Mmes Lucien
Bolduc, Gabriel Ghapdelaine et Si-
méon Bolduc, de St-Ephrem, Mme
Octave St-Laurent (Agathe Bolduc)
de Robertsonville, M. Antoine Gré-
goire, Dover. N. H. les RR. SS. St-
Gervais, des Srs de Jésus-Marie, Ste-
Thérèse d’Alençon, Marie-Georgius et
Ste-Agnès des Anges, toutes trois des
Srs de Ste-Croix.

Les restes mortels de Mme Val-
lée sont exposés aux salons Bou-
chard et Fils, 1290, lére avenue,
jusqu’à l'heure des funérailles, sa-
medi, à St-François d’Assise.

 

 

10e anniversaire d'un
horrible massacre de religieux croafes
ROME (C.C.C. pour Portneuf-Pres-

se) — Le B février, à Rome, a été
évoqué le 10e anniversaire de l’hor-
rible mort de 15 pères franciscains
croates, qui furent inondés d'essence
et brûlés vifs dans les caves du lycée
de Siroki-Brijeg, en Herzégovine, par
les soldats de Tito.

Parmi les victimes se trouvait le
P. Mare Barbaric, âgé de 80 ans, frè-
re du P. Pierre Barbaric, de la Com-
pagnie de Jésus, dont a été ouvert le

procès de béatification. Le P. Stan-
co Kraljevic, autre victime, était â-

LIL,MUYA y111) /, ;
? 2 / / / # 71 ’,

TNLies4CET)AA
ONAES Ex = HT

 

Vendredi le 22 avril 1955

gé de 74 ans et borgne. Quatre é-

tudiants qui n’avaient pas encore at-
tcint 20 uns furent également brûlés
vifs.

Les communistes se rendirent comp-
te eux-mêmes de lu barbarie sans nom
de leur crime. Aussi pour tenter de

le justifier, ils déposèrent à côté des
corps de leurs victimes des mitrailleu-

ses el photographièrent cette mise en
scène en faisunt ensuite courir le
bruit que les religieux uvaient été
tués en combattant.

 

Salon culinaire à Québec
Ces jours derniers, un comité était

formé à Québec pour réaliser une
initiative des cuisiniers et des pâtis-

siers de Québec en présentant un SA-
LON CULINAIRE sous l'égide du
Conseil de l’Hôtellerie et de la Restau-
ration de la Province de Québec, en

collaboration avec le Service de l’Hô-
tellerie du Ministère de l’Industrie et
du Commerce. Ce salon sera tenu
les 26, 27 el 28 avril prochains dans
la salle du Café du Parlement à Qué-
bec, sous la présidence d'honneur de
l’honorable Paul Beaulieu, ministre de
l'Industrie et du Commerce.

Tous les cuisiniers et pâtissiers de
Québec ct des autres régions à l’est de
la Cité de Québec sont invités à pré-
senter une ou plusieurs pièces à leur
choix 11 est certain que les meilleurs
hôtels et restaurants de Québec se-
ront représentés mais on prévoit même
que nombre de propriétaires d'établis-
sements des régions éloignées du Bas
St-Laurent, de la Gaspésie, du Lac
St-Jean et du Saguenay encourageront

leurs cuisiniers à exhiber un échantil-
lon de leur savoir-faire. Tous les ef-
forts seront récompensés et un con-
cours particulier est spécialement des-
tiné aux ouvriers de moins de 5 ans
d'expérience. Les buts du salon cu-
linaire consistent principalement à
glorifier les mérites de nos cuisiniers
et pâtissiers tout en éveillant une fé-
conde émulation propre à susciter l'é-

 

STORAGE DE
FOURRURES

 

DARAG
Un storage moderne fait spécialement

 

pour la fourrure

Ste-Marie Beauce
 

Vo manteaux seront profé-

 

Venez où appelez: 32

notre représentant ira les chercher.

 

TOUT CELA POUR UN PRIX MODIQUE

AU MAGASIN DARAC
CENTRE DE LA MODE BEAUCERONNE

 

closion de jeunes talents; c’est en mê-

me temps une occusion de mettre en
lumière les efforts déployés par nos
hôteliers et restaurateurs pour l’améli-
oration d: leur table. Le Salon sera
ouvert au public et l’entrée sera libre.

Le comité est formé de représen-
tants de tous les intéressés au déve-
loppement commercial de l’Art Culi-
naire et de la Gastronomie:

Président  d’hongeur:  Honprable

Paul Beaulieu, ministre de l'Industrie
et du Commerce.

Vice-président d'honneur: M. Louis
Coderre, sous-ministre de l’Industrie
et du Commerce.

Président: M. Jos Morency, Hôtel
Victoria,

Vice-présidents. MM. Florent La-
flamme, chef des cuisines au Pavil-

lon Mgr Vachon, Université Laval;
Lorenzo Drolet, Restaurant Coronet;

Eudore Vailluncourt, pâtissier Jos.
Vaillancourt.

Secrétaire d'honneur: M Emile
Cheneau, Chef des cuisines au Res-
taurant Kerhulu.

Trésorier d'honneur: M. C. Hitz
Chef des cuisines au Château Fronte-
nac.

Secrétaire: M. Léo Jobin, Service
de l’Hôtellerie, Ministère de l'Indus-
trie et du Commerce.

Aviseurs Techniques: MM. Ray-
mond Ferry, Chef des cuisines à Bois
de Coulonge.

Marcel Puvilland, Service de l’Hôtel-

lerie,
Directeurs: MM. Marcel Crépeau,

Restaurant Kerhulu; Philippe Drapeau
Hôtel Clarendon; Geo. J. Jessop, Cha
teau Frontenac; Nicolas Mendreshora,

 

Cette découverte comparativement
récente fait aujourd'hui les délices
d’une foule de personnes qui n’ont
plus à sortir de leurs demeures pour
Être téntoins oculaires de gpecta-
cles dont ils avaient auparavant dû
se Cunitenter de lire les comptes ren-
dus dans les journaux ou d'écouter
à la radio. Je n'essaierai pas ici d’a-
nulyser les différents programmes
déjà assez variés pour nécessiter des
pages ct des pages de commentaires
plus ou moins élogieux suivant les
goûts el lu culture de l'analyste. Dans
l’efsemble, je trouve, pour ma part les

programmes ussez variés et plusieurs
fort intéressants, I! y a cependant u-
ne exception. C’est la lutte; si on peut

 

Thibault, Rest, A lu Porte St-Jean;

René Tremblay, Chef des cuisines au
Cercle Universitaire; Romulus Vallée
Chef des cuisines, Rest Coronet.

Publiciste: M. Lucien Jinchereau,
Service du l'Hôtellerie, Ministère de
l’Industrie et du Commerce.
Un jury formé de chefs réputés

dont les noms seront annoncés plus

tard apprécieru les qualités de chaque

pièce.

 

Séparateur
“De Laval”

Un beau gros séparateur “DE LA-

VAL” avec moteur n’ayant presque

pas servi. A vendre bon marchhe.
S’adresser a:

Mme Louis Hébert
Rang St-Gabriel

22 avrli

 

 

Gagnez de l'argent
Vendez montres, bijoux, lingerie. Ven-

dez nos chemises à vos umis. Che-

mises chauffeur, blanches unies. Bar-

rées, sport. Au prix du gros. Com-

mission intéressante. Satisfaction ga-

rantie ou argent remis. Pour rensei-

gnements écrivez à:

Les Importations
Nationales

C. P. 66 LEVIS, P. Q. Chef des cuisines Hôtel Clarendon
Léo Plourde, Chef-cuisinier; Gérard

22 avril
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LE LAC LOUISE

et wagon

à DÔME
PANORAMIGIE

 

Fauteuils avec appuis-jambes
réservés dans les ‘coaches’

Tous les voyageurs ont accès au

dôme panoramique

Places en classes première, 1c J-
riste et ‘““coach’’ à la portée de
tous les budgets de voyage

Repas à prix populaires dansle
“coffee shop”

vie plus long parcours en wagon
a déme au monde—2881 milles
de Montréal à Vancouver et de
Toronto à Vancouver.

Renseignements et réservations de

L. P. ST-HILAIRE

GARE DU PALAIS, QUEBEC

(Pacifique Canadion
LA SEULE ROUTE DES WAGO

 

 
NS À DÔME AU CANADA

 

 

Irené Lacroix
Plomberie - Chauffage

Spécialité: Brûleur à l'huile

Tél: 208, Ste-Marie, Beauce  LCWASG

: ALL ser» 8 léjà ave l'avène-

Les mauvais côtés de la télévision [rentdeJatélévisionmaisau moine,
les enfants n'étaient pas admis et
les grand’mères n’y allaient pas. Au-
jourd’hui, toute la famille y passe et

uppel:r lutte les bouffonneries prati-

quées par une bande de mastodontes

dont pricipale mérite consiste a doo:
ner des apparences de sincérité a vaturellement et les enfants et les

des agissements dicté: par la créduli- grand'mères sont souvent ceux qui

té des masses les “luttes” de ce

 

prennent ces ‘‘farces” le plus à coeur.

Une oeuvre vraiment sympathique
Une oeuvre aussi vitale que l'O. T J. duit être uidée par

tout le monde. De toute facon.

Tous les corps publics «loivent coopérer, cent pour cent
au maintien et au développemeni constant d'une oeuvre aussi
nécessaire. C'est ce qu'a compris le Conseil Municipal, en lui
donnant, l'assurance que M. le Maire et ses échevins seront
plus généreux a l'avenir. les besoins étant de plus en plus
granis.

L'utilité de l'O. T. J. n’est plus à démontrer. Elle est am-
plement prouvée. Il est de plus facile de comprendre que cet
organisme ne peut ni marcher à perte. encore muins. avec
les prières seulement.

L‘Echo de Louiseville a toujours été heureux d'épauler
les Directeurs de l'O. T. J.. et de demander à la population de
faire preuve d’une grande générosité à leur en«lroit.

Un appel à la générosité publique sera prochainement
fait pourrécolter les dollars requis pour réaliser de vieux pro-
jets. Incidemment, nous espérons que. parmi ceux-ci, l’on
donnera préséance à celui le l'élargissement de l'entrée du
terrain. L'aspect général v gagnerait tant! uoiqu'il en soit,
que l'O. T. J. reste assurée qu'elle ne frappera pas en vain à
la porte des Louisevilliens.

©
Ceux-là désirent trop voiv l'oeuvre des veuvres aller tou-

jours plus de l’avant,

 

Paul N. Vanasse
L’Echo de Louiseville

Cuisson doublement rapide grâce
à ce nouveau

Poêle électrique ‘“Deluxe-25”

 

muni du sensationnel

ELEMENT A

 

  
Le nouvel élément a chaleur-éclair

commenceà faire cuire les aliments en

quelques secondes. Il fait bouillonner

l'eau du café en un rien de temps. H
cuit plus rapidement les aliments con-

gelés, conserve leur saveur et leurs

vitamines. Grand nombre d'autres

avantages et caractéristiques automa-

tiques dans ce nouveau poêle .. . Nou-

veauté de ligne et variété de couleursl  
= 35.00

Modèle RV-25 Seulement par semaine
après un paiement initial miniess

—RAOUL BOURGAULT,M. él,
Marchand d’accessoires électriques

Ste-Marie, Beauce, Tél: 144 
 

       

bs



LE GUIDE, Vendredi le 22 avril 1955

 

Généalogies des familles de
Beauce, Dorchester et Frontenac

POIRIER

Laurent Poiré, puis Poirier dans
la Beauce, fils de Jacques et de
Barbe Guenet, naquit vers 1636 à
Appeville-dur-la-Risle, diocèse d'E-
vreux, (Eure) et se maria à Québec
le 26 novembre 1671, (contrat Bec-
quet, 12 novembre) à Geneviève Le-
clerc, née vers 1640, fille de Ma-
rin et de Geneviève Julien, de St-
Jacques Darnetal, archidiocèse de
Rouen .
Les familles Poiré sont de Lau-

zon, mais le petit-fils de l'ancêtre,

LAURENT,fils de LAURENT et de
Suzanne Bégin, venu à St-Joseph é-
pousa Françoise Jacques, fille de
Pierre et de Marie-Ambroise Chali-
four. Il est décédé à St-Joseph, le 5
décembre 1759 à l’âge de 40 ans.
Son acte de mariage ne se trouve
pas dans les registres de la pa-
roisse. Un de ses fils, Pierre, a fait
souche nombreuse dans la région.
D se maria à St-Joseph le 13 juil-
let 1779 à Cécile Poulin, fille de
Joseph Poulin et de Marguerite
Huot. Pendant plusieurs années, la
famille Poirier a été connue sous

LEGER POIRIER, marié à Beauce-
;vile le 7 janvier 1840 à Marcelli-
‘ne Busque 5— FRANCOIS POIRIER,
; marié à Beauceville le 8 janvier 18-
11 à Marie-Louise Garon, fille de
Jean-Marie Caron et de Marie-Louise
Blais. Ce Jean-Marie Garon a été
l’un des premiers professeurs a:
Beauceville. 6— PIERRE POIRIER,
marié a St-Joseph, le 13 juillet 1779
a Cécile Poulin; 7— LAURENT POI-
RIER, marié a Francoise Jacques de
Charlesbourg; 8— LAURENT POI-
RE, marié à Lauzon le 2 mai 1709
2 Suzanne Bégin et J— l'ancêtre,
LAURENT POIRE.

11—UNE FAMILLE DE BEAUCE-
VILLE. 1— HECTOR POIRIER, ma-
rié à Beauceville, le 3 juin 1931 à
Marie-Ange Boucher; 2— MARCEL-
LIN POIRIER, marié à Beauceville
le 18 novembre 1901 à Marie Doyon;
.3— JEAN POIRIER, marié à Beau-

!ceville le 14 novembre 1865 à Ro-
se-Delima Veilleux; 4— JEAN POI-
RIER, marié à Beauceville, le 20
octobre 1840 à Marguerite Nadeau;
5— FRANCOIS POIRIER, marié à

le nom de Laurent. Il est facile Beauceville ,le 8 janvier 1811 à Ma-

de deviner pourquoi.
s'appelait Laurent; le fils, Laurent

et le petit-fils, Laurent.

1—UNE FAMILLE DE ST-GEOR-
GES. 1— EMILE POIRIER, marié à
St-Benoit ,le 14 octobre 1941 à An-!
dré Breton; 2— SIMEON POIRIER,

marié à St-Georges, le 8 juin 1909

L'ancêtre | Tie-Louise Garon et la lignée rejoint
:le no 6 de la précédente.

III-UNE FAMILLE DE EAST-

BROUGHTON. 1— AURORE POI-

RIER, mariée a East-Broughton, le 16
août 1920 à William Giroux; 2—

ALFRED POIRIER, marié à East-
Broughton, le 9 novembre 1897 à
Algénore Châteauneuf; 3— JOSEPH

 

 

Joseph le 14 janvier 1834 à Marcel-
line Gilbert; 5— JOSEPH POIRIER
marié à St-Joseph, le 11 août 1812
à Marie-Louise Lessard; 6— PIERRE
POIRIER, marié à St-Joseph le 13
juillet 1779 à Cécile Poulin; etc.
(Voir no 7, de la première lignée)
IV—UNE FAMILLE DE ST-FREDE-
RIC. 1— LIGUORI POIRIER, marié
à St-Frédéric, le 26 août 1931 à
Marie-Anne Lessard; 2— ADOLPHE
POIRIER, marié à St-Joseph, le ler
juillet 1895 à Léontine Maheu; 3—
JEAN POIRIER, marié eu secondes
noces, à St-Frédéric, le 6 septem-
bre 1859 & Marguerite Pelletier et
en premières noces, le 19 juillet
1852 4 Anathalie Poulin; 4— JEAN
POIRIER, marié à St-Joseph le 16
novembre 1824 à Luce Duval; 5—
PIERRE POIRIER, marié à St-Jo-
seph le 13 juillet 1779 à Cécile
Poulin, ete. .

POIRIER (acadien)

MICHEL POIRIER, né vers 1700,
veuf de Françoise Arsenault et fils
de Michel et d'Anne Bourgeois, se
marie à Annapolis en Acadie, le 23
juillet 1726 à Marie-Josette Brun,
née vers 1704, fille d'Abraham et
d'Anne Pellerin, d'Acadie.
1— LIGNEE DE MADAME UL-

RIC MORIN,de St-Georges. 1— MA-
RIE-VALERIE POIRIER,, mariée à
St-Georges, le 18 août 1914 à UI-
ric Morin; 2— RAYMOND POI-
RIER, marié a St-Georges, le 6 a-
oft 1889 a Léocadie Rodrigue; 3—
EDOUARD POIRIER, marié à St-
Georges le 14 janvier 1850 à An-
gèle Vachon; 4— NOEL POIRIER,

marié a St-Gervais le 23 avril 18-
22 à Marie Moreau; 5— PIERRE|
POIRIER, marié à Ste-Marie le 10
novembre 1772 à Marie-Louise Ga-
gné; 6&— MICHEL POIRIER, marié

à Marie-Adéline Labbé; 3— JOSEPH POIRIER, marié à St-Frédéric, le 11 jà Annapolis, Acadie le 23 juillet
novembre 1856 à Anathalie Paré; |1726 à Josette Brun et 7— MICHEL

octobre 1868 à Apolline Vachon; 4+— 4— PAUL POIRIER, marié à St-! POIRIER et Anne Bourgeois.

POIRIER, marie a Beauceville le 13

Les familles POIRIER de St-Théo-
!phile sont aussi acadiennes et nous
sont venues de la Côte-Nord. L’an-
cétre s'appelait Vilbon Poirier, ma-
rié a Marie Turbide.

La semaine prochaine, je parle-
rai des familles POLIQUIN, PON-
SANT et POTVIN et ce sera le

tour des familles POULIN.
Toutes les personnes intéressées

à se procurer l'un des 11 volumes
de la collection, n'ont qu’à s’adres-
ser à l'auteur: Frère Eloi-Gérard,
Beauceville-Ouest. Prix de Ilex.
$3.38, malle comprise ou la cpllec-
tion complète: $30. A partir du ler
janvier 1956, chaque volume se ven-
dra $5. et la collection: $40.

Questionnaire
canadien

1. D2ns quelle province produit-
on le plus de laine?

2. Depuis 1939, quelle industrie a
doublé le nombre de ses employés
et maintenant est la principale source
d'emploi au Canada?

3, Combien les Canadiens ont-ils
| dépensé en 1953 pour la construction
de maisons nouvelles?

4 Où se trouvent les monts St-
Elias au Canada?

$. L’an dernier les Canadiens ont-
ils payé plus au gouvernement fédé-
ral en impôt sur le revenu des indi-
vidus ou des corporations?
REPONSES: 5. Euvtron le même
montant. 4. En partie dans la Colom-
bi: britannique en partie dans le Yu-
kon. 3, Un milliard de dollars, un
chiffre sans précédent. 2. L'industrie
manufacturière. 1. L'Alberta.

(Québec-Presse)

 

 
 

 

 

   
     

 

TOUS LES SERVICES

Dans chacune des 4,000 succursales que compte le Canada, les gens
effectuent des opérations de toutes sortes. Ils font des dépôts,
touchent des chèques, empruntent del'argent, louent

des coffrets de sûreté, transfèrent des fonds, achètent ou

SOUS LE MEME TOIT
Une succursale de banque à charte n’est pas seulementle meilleur
endroit où conserver vos épargnes. C’est un centre groupantles
multiples services bancaires que tout le mondeutilise.

vendent des monnaies étrangères.

Seule une succursale de banque à charte concentre, sous le mêmetoit,
tous ces services et plusieurs autres encore. En passant à
la banque, voustraitez toutes vos affaires financières de la manière
la plus simple, la plus sûre et la plus commode.

VOYEZ LA BANQUE
À CE SUJET

Seule une banque à

charte offre un service .
bancaire complet:

Comptes d'épargne

Comptes courants

Comptes conjoints

Prêts personnels

Prêts commerciaux

Prêts pour les améliorations
ægricoles

Préts hypothécaires

(Loi nationale sur l'habitation)

Prétspour l'amélioration des

Renseignements sur les

marchés extérieurs

Achat et vente de monnaies

étrangères

Recouvrements

Virements defonds

Mandats et traites de banque

Chèques de voyage

Lettres de crédit

Coffrets de sûreté

Renseignements commerciaux

Achat et vente de valeurs
mobilières

Garde de valeurs et autres

objets précieux

Opérations de banquepar la
poste

LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE

A l'OratoireSt-Joseph
Encore quelques jours seulement et

la métropole du Canada sera dotée,
tout comme la capitale du pays, d'un

carillon digne d’elle. En effet un spé-

rivé de France, le lendemain de Pâ-
ques, et s’est immédiatement mis à
l’œuvre avec toute une équipe d’ou-
vriers, pour procéder à l'installation
dans un beffroi temporaire, du caril-
lon de 53 cloches de l'oratoire St-
Joseph du Mont-Royal.

Ces travaux se poursuivront sans
arrêt, car les autorités de l’Oratoire
espèrent que tout sera terminé à temps
pour faire l'inauguration officielle du
carillon le premier mai, jour de la
solennité du patronage de saint Jo-
seph. ’

Les deux dernières cloches arrivées
de France ont été bénies, mercredi,
le 13 avril, par Son Excellence Mgr
Conrad Chaumont, évêque auxiliaire
à Montréal, au cours d’une émouvante
cérémonie qui coinciduit avec le pèle-
rinage hebdomadaire de I'Oeuvre du
Pèlerinage des Malades. La présence
de cette foule d’invalides, venus en
civières, en chaises roulantes, sur des
béquilles et quelques-uns même por-
tés dans les bras robustes de quelque
parent ou ami, donnait un caractère
inusité à cette cérémonie En effet, la
plus grosse des deux cloches bénies
ce jour-là était un don de l’Oeuvre du
Pèlerinage des Malades et des mala-
des eux-mêmes,

Plus tard, sept autres cloches vien-
dront s'ajouter aux cinquante-trois
déjà bénies et carillon de l'Oratoire
Suint Joseph deviendra alors le troisiè-
me en importance en Amérique Seuls
les carillons de Riverside Church, à
New York, et de l’université de Chica-

go le dépasseront avec leurs 72 cloches
Celui de la Tour de la Paix, à Ot-
tawa, compte seulement 53 cloches.
La décision d'’installer le carillon

de l’Oratoire dans un beffroi tem-
poraire va permettre aux milliers de
pèlerins et de touristes qui visitent
l’Oratoire, chaque été, d’entendre des

concerts sacrés en pein air dès le mois
de mai. Plus tard quand seront parache
vés les plans d'aménagement extérieur
autour de la nouvelle basilique, le ca- rillon logera dans le campanile dont
on a prévu l'érection sur la vaste
esplanade qui sera situé sur le flanc
de la montagne, près du Chemin de
la Croix.

Pour le concert inaugural, les autori

tés de l’Oratoire ont déjà entrepris des
démarches pour faire venir à Montréal
un carillonreur de réputation inter-
nationale, Si ces démarches sont fruc-
tueuses, les fidèles amateurs de belle
musique seront servis à souhait, car
contrairement a ce que l’on croit
généralement chez les profanes, le ré.
pertoire de musique pour carillon
comporte des oeuvres des plus grands
maîtres.

Les carillonneurs n’ont que l'em-
barras du choix entre Mendelssohn,
Haydn, Mozart, Rimsky-Korsakoff, Bo
rodin, Pleyel, Toselli, Adam, Dvorak,
Scarlatti, Delibes, Krgiser, Brahms,
Gounod, Schubert, Debussy, Grieg,
Bach, Sibelius, Tschaikowsky, Rach-
maninoff, Bizet Rubinstein, Verdi,
Saint-Saens, Handel, Wagner, Godard,
Straus, Chopin, Beethoven, Donizetti,
Offenbach, Vivaldi, Schuman, Proko-
fieff, sans compter les oeuvres des

grands carillonneurs comme Lefèvere,
Lannoy, Lecog, Eschenbrenner et au-
tres.

Pour ‘un grand nombre, l’inaugn-
ration du carillon de l’Oratoire St-
Joseph constituera une révélation com-
plète dans le domaine de la musique,
Mais par la suite, les concerts sacrés
de l’Oratoire se répétant à intervalles
fréquents, la musique des cloches de-
viendra pour tous, citadins et tou-
ristes une des plus grandes attractions 

 
artistiques de la métropole.

 

»
i

 

  

 

  
oro
RECTmontis

 

  

pe
|

R
E

 

 

toutes pareillement succulentes

que toutes les autres

Lorsqu'il s'agit de saveur .. . valeur nutri-
tive ., . commodité .. . aucune soupe ne
peut se comparer aux soupes Campbell’s,
Vous avez le choix de 23 soupesdifférentes,

...chacune
étant le résultat de nombreuses années de
spécialisation dans l’art de préparer des
soupes de qualité nettement supérieure.

Chez MmeAlarie, la soupe aux tomates

Campbell's demeure la préférée. Faite de

LA SOUPE AUX TOMATES

Les soupes Campbell‘s se vendent plus au Québec

Mme Alarie est l‘'épouse d'un agent d'assurances bien connu dans les milieux sportifs des

+ Trois-Rivières. Elle-même s’occupe activement d'oeuvres sociales,

Les soupes Campbell’s se
préparent en un tournemain.…

dit Mme Maurice Alarie, de 897, rue Cartier, Trois-Rivières, P.Q,

lait, soit avec de l’eau.

délicieuse qui relève

Mme Alarie.

marques réunies

tomates rouges bien mûres, de première
qualité, et de beurre de choix, cette soupe
se prépare en un tournemain, soit avec du

tres ménagères du Québec, Mme Alarie
sait qu’utilisée telle quelle, la soupe aux
tomates Campbell's constitue une sauce

mets. “Je ne saurais m'en passer”, affirme
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Comme bien d’au-

admirablement les

 
 

cialiste en montage de carillons est ar- |
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~—Henri-Louis, les Gaspésiens ont
entendu parler des actiivtés artisti
ques de votre équipe ici, à Québec.
Ils seraient curieux d’en connaître
davantage sur ses membres et son
directeur.
Tu me permets de te

quelques questions?

— Bien sur, Katleen,, avec plaisir.
— Tu es étudiant à Laval, n’est-

ce pas? Dans quelle faculté?
— Oui, en pédagogie et Orienta-

tion depuis deux ans déjà.
— Où as-tu fais ton cours secon-

daire?
— Jai fais mon cours classique

à l’Université St-Joseph, à Memram-
cook.
— C’est là que tu as commencé

à t’intéresser particulièrement au
chant?
— Oui, j'ai d’abord fait partie

de la chorale de l’Université qui a
effectué plusieurs tournées à tra-
vers le Québec et le Nouveau-Bruns-
wick et qui s’est même rendue en
Europe en 1851.
— Tes compagnons ont-ils aussi

étudié à l’Université St-Joseph?
— Oui, tous les huit.
— Faisaient-ils partie de la cho-

rale?
— Nous faisions tous partie de

la chorale.
— Depuis quand les “Chorabins”

comme tels existent-ils?
— Notre équipe porte le nom de

“Chorabins” depuis février seule-
ment alors que nous débutions à la
télévision.
— Est-ce sous ce nom que vous

avez commencé?
— Non, lorsque le groupes’est réu-

ni pour la première fois en septem-
bre 1954, il comprenait six gars
seulement. C'était le “groupe des
SIX”,
— N'’avez-vous pas représenté La-

val à un certain festival I'an der-
nier?
— L'an dernier, alors que nous

étions encore “Groupe des SIX”, l’U-
niversité Laval nous a délégué au
Festival des Etudiants de différentes
universités américaines, ontariennes,
et québecoises, tenu à Montréal, à
l’Université McGill.
— Quelle a été votre principale

réalisation cette année sur le plan
universitaire?
— Notre principale réalisation

est sans doute la série d'émissions
commanditées par la Westinghouse,
que nous donnons au poste de té-
lévision de Québec, le dimanche soir
de 7 hres à 7.30 hrs.
— Avez-vous eu d'autres activités?
— Nous avons maintes et maintes

fois chanté des grand’messes pour
les étudiants, mais nous devions nous
restreindre à notre programme de
.V.
— Ces programmes comme toutes

vos autres apparitions  exigent-ils
beaucoup de votre temps?
— Bien entendu, nous devons

consacrer tous nos loisirs à cette
entreprise. Nous tenons à satisfai-
re nos téléspectateurs en même
temps que nos professeurs! Ca nous
demande à peu près dix-sept heu-
res par semaine; mais c'est un
hobby très intéressant et en mé-
me temps trés profitable pour des
futurs professionnels. Et c’est à se
demander si ces heures de travail
extra-universitaire seraient employ-
ées à bon escient si pour nous, les
“Chorabins” n’existaient pas. “Tu

viendrais me voir Charlot?” — di-
rait Camille.

— “Oui, dirait Louis à Colombe”
— N'est ce pas?!
Votre répertoire se  restreint-il

au folklore? aux pièces étudiées
sous la direction du Père Breault?

poser

toire de la chorale de l’Université
mais pour certaines émissions, nous
avons dû ajouter des pièces plus
connues dans le Québec. La majori-
té de notre répertoire se compose
de pièces folkloriques d’à peu près
tous les pays; nous les chantons en
français, e nanglais ou en latin. Mais
nous tenons à garder la tradition
établie par le Père Breault, notre
ancien Directeur, et nous chantons
aussi des pièces polyphoniques reli-
gieuses et grégoriennes.

Interview du directeur des

"Chorabins”
— Avezvous des projets dont

vous aimeriez faire part à vos com-
patriotes?
— Nous nous proposons tous de

passer nos examens d’abord! Mais
comme les vacances arrivent un peu
comme la Tour de Babel et nous en-
voient aux quatres coins de la Pro-
vince, le projet de trouver assez de
sous durant l’été pour revenir à La-
val l’an prochain et continuer nos
acitivités artistiques si nos études
le permettent !
— Bonne chance aux “Chorabins”!

Nous espérons sincérement vous en-
tendre encore l’an prochain.
Les Chorabins de Laval font du

travail magnifique. Ils se sont ac-
quis l’admiration de leurs confrères
et du public québecois et remer-
cient “Ma Gaspésie” de son accueil
et les Gaspésiens de leur sympa-

ie.
(1) Le directeur des Chorabins

est Henri-Louis Arsenault, étudiant
en pédagogie et orientation de Bo-
naventure.
Les autres membres des chora-

bins sont:
Chs-Eug. Arsenault, Méd. de Ca-

plan, Gustave Bujold, Méd. de Car-
leton, Roch Banville, Méd. de St-
Octave de Métis, Cté de Matane, Jean
Paul Leblane, Droit, de Charny, près
de Québec. Arthur Langford, Méd. de
Havre-aux-mainsons, Iles de la Ma-
deleine. Raymond Lessard,, Ste-Ger-
maine de Dorchester, Chs-Auguste
Lavoie, Com. de Baie St-Paul.

Applications de la
fhermobalance à
l'analyse chimique
+ L’honorable W. M, Cottingham, mi-
nistre des Mines de la province de
Québec, a autorisé la publication d’un
rapport sur l’application de la thermo-
balance à l’analyse chimique.

Cette brochure préparée par F
Claisse, F. East et F. Abesquet, du
Service des Laboratoires, illustre coms
ment la termobalance peut alléger la
tâche du chimiste et du minéralogis-
te dans la détermination quantitave de
certains minéraux dans les roches. Le
dosage de la goethite dans les minerais
de fer, et celui de la brucite dans les
calcaires brucitiques sont deux ex-
emples d’application qui ont été étudi-
és par les auteurs.

Le rapport contient aussi une dis-
cussion du champ d'emploi et de la
précision des méthodes thermopondé-
rales d’analyse.
On peut obtenir des copies françaises

ou anglaises de ce rapport, R. P. no
305, en s'adressant au Ministère des
Mines, Edifices du Gouvernement, à
Québec ou à l’une des agences du
ministère situées à travers la province,

  

“Le premier wagon-réfectoire mis
en service au Canada le fut en 1867
par le Great Wester Railroad, main-
tenant une partie des Chemins de
fer nationaux.

 

— Nous avons conservé le réper-|-

Hommes Affaiblis!
nouvelallant à 40,50,60
Acquérez rapidementforce, vigueur et énere

e comme l'ont fait des milliers. Essayezles
ablettes Toniques Ostrex contre faiblesse,

épuisement, fatigue, que cause le manque de
fer à 40, 50, 60, ce que vous appelez. la
“vieillesse”. Ostrex stimule, fortifie, remonte
et renforcit sang, organes, nerfs. Hâtez-vous

rajeunir. Les deux sexes se tonifient. Fore
mat d'introduction, 606, Toutes pharmacies,

 

 

A VENDRE
Poêle de cuisine, Meubles de cham-
bre, lits en fer 3 x 3, lit d’enfant,

miroir porte chapeaux, laveuse, fau-
teuils de chambre, ow boudoir, ete.
etc.

S’adresser à:

Mme L.-A. FERLAND
Tél: 96, — Ste-Marie, Bce 
 

 

Trains des

Dimanche,

Québec  et des

: Service d’Autobus
en vigueur

Pour plus de renseignements

Veuillez vous adresser

aux Agents

——————————————

Changement
dans les heures des

voyageurs

le 24 avril
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St-Joseph Beauce
MARIAGE:
M. et Mme Irenée Roy annoncent

le mariage de leur fille Yvette avec
M. Raymond Leigez de Montréal, La
bénédiction nuptiale leur sera donnée
à Montréal.

DECES:
Vendredi le 15 avril est décédée

dame Abraham Lehoux à l'âge de 60
ans.

Elle laisse dans le deuil une fille
Mme Denis Larivière (Marie-Anna).
Les funérailles auront lieu mercre-

di en l’église de St-Joseph.

NAISSANCE:
Joseph, Charles, Edouard, Chris-

tian, Benoit, enfant de M. et Mme

Jean-Paul Lessard  (Irené Lessard).
Par, et mar. M. et Mme Edouard
Lessard, représentés par M. ct Mme
Raymond Raymond Jacques.
Marie, Catherine, Yvette enfant de

M. et Mme Gérard Lessard (Emé-
rentienne Jacques). Par. et mar. M.
et Mme Dominique Jacques, oncle
et tante.
PARTIE DE SUCRE:
Le cercle des Jeunes agriculteurs

A organisé une partie de sucre diman-
che dernier à la cabane à sucre de
M. Armand Jacques. Plusieurs mem-
bres ont profité de cette récréation
saine et amusante.

SAINT-COME
CARNET SOCIAL:
M. et Mme Antoine Léveillé, de

St-Georges, chez M. et Mme Elie

Boulanger.
Mlle Doris Poulin, de Québec, en

promenade chez M. et Mme Thomas

Poulin,
M. et Mme Elie Létourneau et

leurs enfants, de St-Georges, les

invités de M. et Mme Marie-Louis
Bernard.
M. Guy McCollough, de Church

Point, chez son père, à l'occasion de
la fête de Pâques.
M. et Mme Rhéo Mathieu, de St-

Georges, les invités de M. et Mme
Ernest Paquet. ;

Milles Pauline Gagnon, Priscilla Ber-
nard, Doris Poulin, Gillette Genes-
se, étudiantes à l’Institut Familial de
St-Georges, dans leurs familles à l’oc-
casion de Pâques

 

Mlles Gemma, Marie-Paule et Ber-
nadette Gagnon, de Québec, chez M.

et Mme Jès-D. Gagnon.
Mlle Madeleine Poulin, de St-Gé-

déon, chez ses parents, M. et Mme
Thomas Poulin.
M. Bernard Létourneau, de Qué-

bec, chez M. et Mme Alfred Létour-
neau.
M. Ralph McCollough, de Québec

chez ses parents, M. et Mme Edgar
McCollough.

M. Paul Létourneau, de Lévis, chez
M. et Mme Camille Létourneau

Mlle Colombe Dumas, de Québec,
chez M. et Mme Léopold Dumas,
M. Gilles Poulin a passé la fin

de semaine à Jonquière, chez son
frère, Jean-Thomas.

Mmes René Bernard, Léopold Veil-
leux, Joseph Paquet et Adelbert Veil-
leux, ainsi que Mille Lucille Paquet,
ont suivi une retraite à Ste-Marie.
MM. Maurice Dumas, James Do-

navan, Guy et Benoît Dumas, du
Collège St-Laurent, chez leurs pa-
rents pour la fête de Pâques,
M. Gaby Gagnon, de Québec, ainsi

que Milles Dorothée et Edith Gagnon,
chez M. et Mme Herménégilde Ga-
gnon.

Mlle Paulette Létourneau, de Qué-
bec, chez ses parents, M. et Mme
Laurent Létourneau.

Mlle Lise Dumas de Montréal, chez
ses parents, M ct Mme Léopold Du-
mas,
MM. Marcel, St-Georges et Jean

Gagnon, Mme MacDonald Bélanger,
ainsi que Milles Henriette et Pauline
Gagnon ont passé la fête de Pâques à
Jonquière, les invités de M. et Mme
René Poulin.
MM. Patrick Donavan et Denis

Veilleux, du Séminaire de St-Georges,

dans leurs familles.
Mme Hilaire Francoeur, de St-Hi-

laire de Dorset, l’invitée de M, et

Mme Lionel Bernard.
M. Joseph Lamontagne, de Cour-

celles, chez ses parents, M. et Mme

Onésime Lamontagne.
M. Yves Bélanger, de Berlin, N.H ,

chez sa mère, Mme Alfred Bélanger.
M. et Mme Odilon Bélanger pas-

sent une quinzaine à Waterville, Mai-

ne.
Mlle Laurette McCollough, de La-

brieville, passe quelques jours à St-
Côme. 

Mlies Gertrude Fortin et Gisèle
Champagne, inst. à St-Georges, chez
leurs parents, récemment,
M. l'abbé Victor Veilleux, profes-

seur au Collège de Lévis, de passage
à St-Côme, pour le congé de Pâques.

SAINT-LUDGER
VA-ET-VIENT:

 

St-Ephrem en visite récemment chez
M et Mme Florian Dupuis.

M. et Mme Adrien Faucher, de
Magog, chez M. et Mme Josaphat
Faucher, récemment.

Mile Carmelle Lessard, de Ste-
Justine, l'hôte d’amis de St-Ludger,
ces jours derniers.
MM.Roger Dallaire et Lucien Gre-

nier, étudiants en médecine de l'Uni-
versité Laval, en visite chez leurs
parents.

M. et Mme Sylvio Bolduc, de St-
Tite des Caps, à St-Ludger récemment
où ils visitèrent Mme Georges Bolduc,
M. et Mme Jos. Faucher de Magog,

ont récemment visité M. et Mme Jo-
saphat Faucher.
MM. et Mmes Arthur Morin et

Welly Morin, de Lac Mégantic, à St-
Ludger, récemment.
M. et Mme Aurèle Beaudoin, de

Sherbrooke, chez des parents, ré-
cemment.

Mlle Fabiola Morin, de Montréal,
chez Mme Armand Morin, récemment.

M. et Mme Davila Beaudoin, de

Lac Mégantic, chez leurs parents,
ces jours derniers,

M. et Mme P.-E. Morin, de St-Sa-
muel, en visite chez des parents, ré-
cemment.

M et Mme Jean-Auguste Morin,
de St-Evariste, ainsi que M. et Mme
Edouard Morin, du même endroit,
ont récemment rendu visite à des
parents.

MM. les maires F. Bizier, A, Mo-

rin et A. Bégin, à Lac Mégantic.
Mme Laurient Gagnon a passé

quelques jours à Montréal.
NAISSANCES:
M. et Mme Jean-Louis Vallée (A-

drienne Richard) sont les heureux pa-
rents d’une fille, qui reçut au baptê-
me les prénoms de Marie, Thérèse,
Eliane, Parrain et marraine, M, et
Mme Albert Richard, oncle et tante
de l'enfant. Porteuse, Mme Arcadius
Richard, grand,mère de l’enfant.

A M et Mme Adrien Bolduc (Ro- 

M. et Mme Joseph St-Pierre, De-

 

lande Carrier) un fils, né le 14 mars
et baptisé le 18, sous les prénoms de
Joseph, Jacques, Roland. Parrain et
marraine, M. et Mme Roland Dai-
gle, de Sherbrooke, oncle et tante de
l’enfant, qui furent remplacés par M.
Guy Bolduc et Mlle Huguette Carrier
oncle et tante du bébé. Porteuse, Mme

Gédéon Bolduc, grand’mère de l’en-
fant.

A M. et Mme Jean-Paul Gilbert
(M. Paule Hamel) est née une fille,
qui reçut au baptême les prénoms de
Marie, Lise, Martine. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Alcide Hamel,
grands-parents de l’enfant. Porteuse,
Mille Louisette Hamel, tante de l’en-

SAINT-VICTOR
Milles Bibiane et Cécile Fecteau,

en visite chez leurs parents à l’oc-
casion de Pâques.

Mlle Lucille Bernard, e.g m., chez
ses parents. ‘

Mlle Anita Lessard, étudiante à
Sherbrooke, en vacances chez ses pa-
rents,

Milles Jeannette et Louise Lacharité,
ainsi que M. Jean Lacharité, de Sher-
brooke, en promenade chez M. et
Mme Conrad Lacharité.

Mlles Louise-Andrée et M. Reine
Boucher, de Québec, dans leur fa.
mille.

M. et Mme Maurice Roy, de Sher-
brooke, chez Mme Dominique Roy.

Mlle Madeleine Bernard, étudiante
à Beauceville, chez ses parents.

M. Jean-Guy Veilleux, chez ses
parents à l’occasion de Pâques

SAINT-FREDERIC
INCENDIE:

M. Jean-Thomas Jacques (fils O-
dilon} a subi une lourde perte dans
l’incendie de sa cabane à sucre, jeudi,

le 31 mars. La bouilloire et 25 cor-
des de bois ont été détruites par les
être question d'assurance pour ce gen-
flammes, Etant donné qu'il ne peut
re de bâtisse, les dommages pour au

delà de mille dollars sont une per-
te totale pour le propriétaire.
NOS MALADES:
Nos voeux de prompt rétablisse-

ment à Mme Georges Lessard, de

même qu'à Mme Jean-Paul Roy, hos-
pitalisées à l'hôpital de l’Enfant-Jé-
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Buick, une
transmission Dynaflow à pas variable qui

‘’enlèvent” |

A l'enchère des valeurs, Buick prime d'abord
- par son prix, inférieur à celui de certains

‘à prix populaires”!

TROIS FOIS.
Hi voila trois puissants arguments de

vente: les magnifiques moteurs V8

tlustréo—Riviera Century 4 portes

BUICK...LA VOITURE QUIÀ DES

    
        

    

    

 

      

    

 

UNEFOIS.

des 3 marques dites

puissance accrue et la

a voiture en coup de vent!

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

allée-Jonction

 

DEUXFOIS. ‘
Par sa beauté, Buick s'impose une deuxième

fois à l’acheteur. C’est la reine de l'élégance

en 1955! La nouvelle Riviera 4 portes est déjà
la voiture la plus recherchée au Canada!

Mais ce qui vous ""vendra'' la Buick définitivement,
c'est la Dynaflow à pas variable qui change

automatiquementl'angle de ses ailettes selon le besoin,
alliant la puissance à l'économie. Toutes les Buick

avec Dynaflow ont cette caractéristique.

*GRÂCEÀ LA TURBINEDYNAFIOWÀ PAS VARIABLE DE TYPEAVION

ANTONIO LABBE
Province Québec

M-1155DF
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VIE ETUDIANTE
(SES EXIGENCES)

les.

ses !

école !

Tous druits de reproduction réservés.

Voici une scène, ci-contre illustrée, prise sur le vif dans un High School catholique le
Great Falls, Mont. U. S. A. C’est une école supérieure pour des élèves de Ge, Ge, Ve et lle
années, donc pour des étudiants, garçons et filles âgés de 14 à 20 ans et au nombre de plus

Cette école est la résultante - du désir - de l'entente - et de la coopération des paroissiens
de 6 paroisses ! C’est donc une Ecole Supérieure centrale essentiellement catholique romai-
ne. Quinze religieuses, de trois congrégations différentes, et deux monsieurs laiques y en-
seignent sous la direction immédiate de M. l'abbé Harald Arbanas.
Le but de ce High School n’est pas de recevoir, d’abriter, de donner à des enfants le ca-

tholiques ün enseignement dispensé par des catholiques: on peut s'accommoder de cela ail-
.. La, on a pour but exprès, authentique et pratique de donner une FORMATION

hautement catholique. Rien done de surprenant s'il n’y a là ni respect humain, ni veulerie,
ni laisser aller: la discipline y est stricte et ferme . mais sincèrement acceptée. On si
gnale que de la part des étudiants le respect pour les professeurs est plus qu'orJinaire!

Un autre spécialité de l'école est la
formation sociale pratique. Sur la vi-
gnette ci-contre nous
ment Sr. Dorothy, professeur de la-
tin, une ancienne de l'institution, en
charge des SOCIAUX.

Elle dit souvent, parait-il, qu'elle ne
veut pas
soient des “wallflowers” quan ! ils sor-
tent de la classe, Et tout le monde
comprend: pas de flancs mous appuy-
és à une clôture ou à une muraille, se
chauffant au soleil tout en ruminant
des farces plates pour ne pas ‘ire sa-

voyons juste-

que ces garcons et filles

Tout cela témoigne d'un standard
social catholique assez hautement é-
volué, Mais il est également vrai que
la chose ne s'est pas réalisée en un
jour: il a fallu le DESIR et la COO-
PERATION de paroissiens catholiques
sincèrement décidés et de six parois-

Tout de même, moi, étudiant, n’en
puis-je pas tirer une leçon immédia-
tement pratique ? Ne serait-ce que de
voir, moi-même, à n’être pas une de
ces vilaines, quasi noséabon les, wall-
flowers! De ce fait je contribuerai a
l'élévation du niveau culturel de mon

Fr. M.-André, é. c.
c. 2. pp

 

sus de Québec.

FETE A M. LE CURE:
Les Religieuses du Couvent ont

souligné par une petite séance, ré-
cemment, la fête de M. le Curé. Lon-
gue vie et bonne santé à notre dé-
voué pasteur,

ST-ALFRED
VA ET VIENT:

M. Mme Gérard Gingras de Qué-
bec chez M .Mme Adélard Poulin,
dimanche dernier.

Mlle Rose Hélène Poulin de l'Hô-
pital de Beauceville dans sa famille
récemment.

M. Mme Alfred Rodrigue ainsi
que Rose-Blanche et André Rodrigue
à St-Victor la semaine dernière.
M. Bertrand Boucher de St-Benoit

visitait son amie Mille Rose-Hélène
Poulin enfin de semaine.
M. Mme Marcel Fecteau de Beau-

ceville à St-Alfred dimanche dernier.
M. Mme Pault Veilleux à St-Benoit

récemment.

Mme Louis Georges Bolduc de Val-
lée Jonction à St-Alfred récemment.
MM. Jean-Paul Gilbert, Odilon et

Eddy Bernard à Québec dimanche

dernier.
M. Mme Réal Veilleux à St-Geor-

ges lundi dernier.
M. l’abbé Henri Fortin, Mlle Mar-

guerite Labbé ainsi que M. Eugène
Fecteau à Québec, dimanche dernier.
M. Josaphat Fortin à St-Georges

récemment.
M. Mme Alfred Lizotte, M. Mme

Vve Napoléon Bolduc, ainsi que Jo-
saphat Bolduc, Junior Lizotte tous
de Waterville, Maine à St-Alfred ré-
cemment.
M. Mme Emile Rodrigue, leur fille

Berthe à Waterville, Maine en fig
de semaine.
M. Mme Clermont Nadeau, Mme

Paul Poulin, chez M. Mme Aurèle
Nadeau, à l'occasion de la fête de
Pâques.
M. Mme Dominique Bibeau de

Montréal, ainsi que M. Mme Léonce
Drouin chez M. Mme Auguste Bilo-
deau, dimanche dernier.
M. Mme Victor Bilodeau de Wa-

terville, chez M. Mme Auguste Bi-
lodeau.
Mlle A. Duquette de Jackman chez

 

 M. Mme Ernest Poulin.

Mme Elzéar Dupont de Montréal a
St-Alfred récemment.
M. Gérard Poulin de Waterville,

ainsi que M. Raymond Poulin de la
Providence R. F. chez M. Mme Er-
nest Poulin.
M. Mme Léo Veilleux de Watervil-

le, chez M. Mme Auguste Bilodeau.
Mme Lionel Duquette de Water-

ville, visitait M. Mme Ernest Poulin,
dimanche dernier.
MM. Adrien Gilbert et Josaphat

Fortin de passage a Lewiston Maine,

dimanche dernier.

ST-ODILON
10e Année: Jeannot Ruel, 81.

8¢ Année: Fernand Bisson 80; Ger-
main Vachon, 77; Jean-Louis Ma-
thieu, 70; Jules Giguère, 68.

7e Année: Simon Nolet, 79; François
Giguère 75; Jean-Marc Giguère 74.
6e Année: Marcel Lessard 71.5; Blai-
se Drouin, 71.5: Marcel Drouin, 70;
Gilles Bisson, 67. Paul Lord, 62: Ro-
ger Vachon 57; Marcel Vachon 56.
 

La vie moderne comporte un accom-
pagnement cacophonique que nous
“subissons” bon gré, mal gré et qui
avec le progrès va grandissant.

|

|

 

Ces lourdes charges

coutent très cher

aux contribuables
U en coûters, cell. année, AU mi-

nistère provincial de is Voirie, Une

somme du 510,000 OUU pour reparer
les routes qui ont ét: brisées par le
dégel et aussi par les usagers de vê-
hicules lourds qui se sont promenés
sur ces routes avec dus charges trop

fortes. La Ligue de S.curité de la
province de Québec, intéressée aux
bonnes routes parce qu’elles présen-
tent moins de causes d'accidents, rap-

pellent aux camionneurs qu'ils se
rendront un service à eux-mêmes au-
tant qu'à toute la communauté en Ob-
servant les règlements concernant la
pesanteur. Avec les dix millions de
dollars, le ministère de la Voirie au-
rait pu construire un magnifique bou-
levard qui aurait été une utilité pu-
blique et une addition à l'actif de
la province. Cet argent devra servir
à réparer ce qui a été détérioré par
le dégel et les charges trop lourdes.
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VA ET VIENT
Mle Agathe Carrier ct Mlle ©

dith Vaillançouit se rendaient au
couvent de Lauzon -amedi dernier, à

l’occasion d’une journée d'étude Je
la JJEC.-

M. Mme lIrenee Blais de St-Ca-
mille. chez M. Mme Jacques Drouin,
dimanche dernier.

Mlle Thérèse Muillet de Montréal au leur fille. Violette à
chez ses parents M. Mme Origène Mail
let, dernièrement.

wonclion
Mlle Madeleine Pelchat de passage

il 1955

  

3

    

© Quebec, lu semaine dernière.

Mle. Claire et Rachel Vaillancourt
« Quubce, samedi dernier.

FIANCAILLES
M. Mme

lon tron

Joseph Caron de Scott-
annoncent les fiançailles

M. Eugène
Marcoux de Montréal M Marcoux est
le tils de M. Mme |s-Philipp: Mar-

coux de Scott-Jet,
Mme Alphonse Langevin, M. Mme

Alexandre Langevin recessient lu vi-
site de Mlle Anne-Marie
de Quebec. qui etait de retour d'un |
Voyage au Mexique

Langevin, Donvaetis de

Io jour Je Puques. ont eu lieu les

Mile Claudette Béru-

bo de St-Romuuld. « M, Alfred Ro-
de Srott-Jet, )   

A Ottawale Tire Canadien
Jira-1-il a Gisele Poulin

Gisele Poulin, nageuse virtuose qui,
en 1954, n'avait pas manqué d’im-
pressionner vivement à New-Providen-
ce, N. J, à Niagara-Falls, N.F. et à

Vancouver, a fait grande figure spor-
tive, a Mexico City, le 21 mars

dernier, lorsqu'elle affronta, en solo
les cing plus réputées nageuses de
l'Hemisphère occidental, dans les na-
ves synchronisées.

St Pon doit tenir compte que, mal-

gre sa vitalité et sa jeunesse, la
vuillante athlète québecoise a dû su-
bir, elle aussi “The savage effect of

Mexico City’s High altitude” alors
qu’elle avait été éprouvée aupara-
vent par la longue et exténuante

cumpagne du Carnaval d'hiver de Qué-
bee, dont elle ressentait encore à la
veille de ses préparatifs de voyage
pour le Mexique, toutes les émotions |

et la lassitude, nous pouvons admettre
qu: les Jeux Pan-américains de 1955

.

teur Syncronized Swimming Associ-

ation of Canada, à représenter offi-
cicllement le Canada, en solo, dans les

ni«ges synchronisées, avet la champion
ne canadienne, Mlle Eila Lindell, ne

l’out pas écrasée.
Sur le plan 1ater-Amériques, elle

obtint la Sième position et, la 2iè-
me position sur le plan cunadien. L’ul-
tine objectif de Mlle Poulin est de
faire partie de l’équipe canadienne aux

Olympiades de 1956, à Melbourne,
Australie.

Puisse-t-elle sou:enir sa réputation
de nageuse cunadionne qui a le plus
Etund avenir, lors de sa prochaine

j performance à Ottawa. Nos meilleux
voeux l'accompagnent

 

 

Aidez de vos deniers à combattre le
cuncer, Envoyez votre souscription à

| ., .

la Société Canadienne du Cancer,
«uxquels çlle fut uppelée pur l'Ama- 180, Cote d’Abrahm. Québec.

 

      

  
    

 

John BESHRO & Fils Enr.
Ste-Marie, Beace

En face de l'Hôtel Ste-Marie

En spécial bas nylon

pour dame51 gauge 15 denier

 

   

 

  
 
 

JAMAIS VU

Ha

COMPLETS POUR HOMMES

18.00
ENCORE

M
 

Pantalon pour hommes

valeur de $8.00 et $9.00
POUR

2.95 et 3.95
 

 
  

 

  

PALETOTS DE
JAMAIS VU

14.00 ei

PRINTEMPS

Décès de Mme Joseph
«  Poulin (Féréol)

C'est avec regret que nous a-
vons appris fa mort de Mme Jo-
seph  Poutin (Féréol), née Delvina
Veilleux, de Beauceville, décédée
mardi, le 12 avril, à l'hôpital du’
même endroit, à l'âge de 79 ans.

Flle laisse dans le deuil, ses en-

finis: Agathe, de Québec, Irène
(Mme Jean-Pierre Gagné), et Anne
Murie (Madame Patrick Doyon), tou-

tes deux de Beauceville. ainsi que
Mursuvrite, Féréol, Gertrude et Ju-
de, de Beauceville également: ses
gendres et une belle-fille: MM. Jean-

Pierre Gagné et Patrick Doyon, et
Mme Jude Poulin (Marguerite Bus-
que), de Beauceville; une soeur Mme
Levis Vallières, de Vawn, Saskatche-
van et un frère, M. Alphonse Veil-

lux, de Sherbrooke.
Lui survivent également, ses beaux-

freres et belles-soeurs: M. David
Poulin et Mme Fdouard Loubier de
Beaucveville, ainsi que M. Joseph-B.
Poulin, de Sault Makwa, Sask.
Lu défunte laisse encore plusieurs

petits-enfants.
I+ service funèbre fui chanté ven

dredi dernier. 

 
ENCORE

18.00
 

Coupe vent Jackets
ASSORTIS DE COULEURS

EN VENTE À

_ 4.95 et 5.95
 

seshro & Fils Enr.
STE-MARIE, Beauce

N'OUBLIEZ PAS QUE NOTRE MAGASIN RESTE OUVERT LE VENDREDI ET SAMEDI SOIR

JUSQU'A 10 HEURES

     

   
  
 

Les funérailles étaient sous la di-
rection de lu Maison Giguère et
Frère. de Beauceville,

A tous les membres de lu famil-
I: notre journal offre ses plus sin-

ceres condoléances.

Avez-vous envoyé votre souscrip-

|

 
 

‘Immigration
sélective”

Le ministère de la Citoyenneté
et de l'Immigration au lieu de faire
dépendre le volume de l’immigration
de la différence d'accroissement na-
turel canadien français devrait plutôt
encôvrager l’assimilation d'un plus tion à ls Société Canadien du Can-

cer? “"
grand nombre de Néo-Canadiens par
la population de langue française.
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Recette

QUATRE PIZZAS PAR MELANGE À GÂTEAU

    

    
ressée par Ealom

 

de Louise Ogilvie, table

Est-ce que les achats des costumes de printemps de votre famille
ont bouleversé votre budget? Malheureusement, une telle situation
amène souvent une diminution des dépenses d'épicerie; c’est là quela
recette de ce merveilleux pâté Pizza prend de l’importance. Le plus
beau de tout, c’est que non seulement elle est économique, mais elle
donne une saveur merveilleuse — et

Pâté Pizza

1 paquet de mélange à petits
pains chauds

Je tasse d’oignons hachés
1 c. à soupe d'huile à salade
1 boîte (28 oz.) de tomates (sans

le jus)
1 c. à thé de sel
14 ce. à thé d’oregano
A c. à thé de poivre
14 c. à thé de sel d’ail
1% lb. de fromage Mozzarella ou

autre, blanc, doux, râpé ou
tranché

Y tasse de persil coupé
% tasse de fromage Parmesan

râpé
Tranches de salami

Mesurer 7 onces d’eau tiède
dans un bol à mélanger. Àjouter
la levure contenue dans le petit
sac, et brasser pour dissoudre.

8267-8

A vendre: terre avec attirail

sacrifier, serait échangeable

S’adresser a:

St-Bernard, Dorchester

AUBAINE |

son, sur la grande route d’asphalte a 1 mille du village.
aussi restaurant dans le village uble
ment moderne avec grand terrain et poulailler, prêts à

Romain Larivière

quatre Pizzas de 9 pouces.

Ajouter le contenu du grand sac
et brasser. Battre durant une
minute (100 coups). Gratter la
âte du bol. Couvrir et laisser
ever à la chaleur jusqu'au dou-
ble du volume. Sauter les oi-
gnons à l'huile À salade jusqu’au
run doré (mais pas trop). Ajou-

ter les 5 ingrédients suivants.
Mettre de côté. Diviser la pâte
en quatre, Etendre chaque par-
tie, puis placer dans quatre mou-
les tarte de 8 ou 9 pouces.
Enduire d’huile à salade. Placer
la moitié du fromage Mozzarella
sur la pâte. Couvrir du mélange
de sauce aux tomates. Ajouter
le reste du fromage, puis le per-
sil, le vieux fromage fort ou
Parmésan et les tranches de se-
lami. Mettre au four pré-ré-
chauffé à 450°F., pour 15 à 20
minutes. Servir chaud.

de culture et menage de mai-

St-Bernard, ameuble-

pour une terre.

Tél: 139-s-32 P. 13 mai    
——

Les Maîtres     
157 rue Du Pont, Québec.

Entreposage de fourrures

M. CLAUDE PROVENCAL
est notre représentant attitré pour le comté de Beauce

 

Nettoyage SANITONE - Lavage de chemises - Teinture

- Nettoyage de fourrures:

“procédé MARANDARIZING”

 

     

  

   

 

Nettoyeurs

 

 

ETABLISSEZ votre propre commer-

ce avec capital minime. Possibilités

exceptionnelles avec notre agence.

Pour détails et catalogue gratis é-

crivez à FAMILEX, Dept, 3, Mont-

réal 24.

 

 

Logement à louer
Logement de 3 appartements, plus

chambre de bain, chauffé à l’huile,

eau fournie, réservoir à eau chaude

sur 220 volts.

S’adresser à:

Armand Fecteau
Ste-Marie, Bce — Tél: 312

P, 22 avril
 

 

Magasin à vendre
Magasin général à vendre situé à
l’entrée du village St-Elzéar, Aussi
Oldsmobile 1953.

S’adresser à:

Mme Ulric Marcoux
St-Elzéar Tél: 487-w-2

22 avril

 

 

Oldsmobile 1940, sedan de luxe, en
très bon état pour son âge. Morceaux
neufs pour $200. depuis deux ans.
Deuxième moteur, millage garanti de
35,000 milles; nu jamais marché l’hi-
ver. Belle occasion pour quiconque
désire un bon service plutét qu’une
voiture dernière mode. S’adresser chez

M. l’abbé H. Provost
à Ste-Marie, Beauce ou au

Séminaire de Québec

. SEMINAIRE DE QUEBEC

Ÿ 29 avril
 

 

Chiens à vendre
Chiens de garde de 6 mois, domptés
et bien engraissés. Ils sont doux
pour les enfants. Aussi petits chiens
de 1 semaine. Les premiers seront
les mieux servis.

S’adresser pour les voir a:

M. Dorvigny Lefebvre
Bas du village Ste-Marie, Bce

ou 2a

M. Alphonse Drouin
bas du rang Ste-Anne

St-Elzéar, Beauce

22 avril

 

LT

Propriété à vendre
Située dans le centre du village,
Conviendrait à n’importe quel coms
merce.

S'adresser a:

M. Octave Boivin
Tél: 127 — Ste-Marie, Beauce

6 mai 
 
 

 

Terre à vendre

À Si-Isidore Dorchester sur la rou-
te Lévis-Jackman, à proximité des

Quatre-Chemins. Pour plus de ren-
seignements.

S’adresser à:

Martin Maheux
St-Isidore, Dorchester

Route rurale, no 2

@. 29 avril)
. 
 

 

 

Auto à vendre ©  

Aussi terrain à vendre rue st-Patrice@

ay 
;
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Théâtre Jacob
Ste-Marie

Ven. Sam. Dim. Lun.

22-23-24-25 avril

Le droit de naître
grand spécial

avec Gloria Marin, Jorge Mistral

est resté 5 semaines à l'affiche du

Cinéma de Paris

Ne manquez pas de le voir.

Mar. Mer. Jeu. 26-27-28 avril
r .

L'or noir
version française

avec John Garfield, Pat O’Brien
Spécial en couleurs

Easy fo love
avec Esther Williams, Van Johnson

 

 

Théatre
Centre Récréatif

Dim, 24. avril

À fout péché
miséricorde

avec Stephen Murray, Richard Todd

Mar. Mer. Jeu. 26-27-28 avril

-L’agonie des aigles
en couleurs

avec Roger Pigaut, Colette Pearl

Sam. 29-30 avril

Mafille est
millionnaire

avec Hans Moser, D. Kreisler

Le vengeur
avec Heinrich George, Gisela Whlen

Ven.

 

 

Cinéma Perro
EAST-BROUGHTON

Mar. 24-26 avril

Barry Sullivan dans

Dim.

Jane Powell,

Voyage à Rio
Homésteader aroun - News

 

Mer. Jeu. 27-28 avril _

Trevor Howard, Jean Simmons dans

La fille aux papillons
Ven. Sam. 29-30 avril

Martine Carol, Ray.- Rouleau dans

Méfiez-vous des

la Beauce est sous la menace des

causent presque chaque année d’im-
menses dégâts dâns nos splendides
petites villes de la vallée de Ja
Chaudière. Aux dernières nouvelles,
la déâcle printanière était commen-
cée. Comme d'habitude, un embâcle
s’est formé au lieu dit “le Rocher
du diable”. La crue des eaux at-
teint déjà une quinzaine de pieds et
la ville de Beauceville est innondée.
D’autres embâcles se sont formés
sur le cours de la rivière et la cir-
culation a été interrompue.
Le temps ne serait-il pas enfin ve-

nu d'effectuer les travaux de génie
nécessaires qiu feraient disparaître
au moins les obstacles principaux
qui paralysent le cours de la Chau-

LE GUIDE,Vendredi le 22 avril 1955

Au "Rocher du diable”
Une fois de plus, la population de,

inondations qui, depuis si longtemps, '

fssanne

temps? I! y a déjà plusieurs an-
nées le député de l’époque, M. E-
douard Lacroix, avait obtenu l’étude

| de ce problème par des ingénieurs
d’Ottawa, qui possède la juridiction
sur les cours d’eau navigables. De
toute évidence, les travaux effectués
— s’il y en a-eu — n’ont pas été
suffisants. Aux Communes, le dé-
bordement de certaines rivières des
Prairies fournit matière à de grands
débats périodiques et l'assistance fé-
dréale, fut en certains cas, consi-
dérable.

Les citoyens de la Beauce ont
droit à la même protection .I est
à souhaiter que l’on reprendra l’é-
tude de toute la question et que
d'ici-là, la Beauce soit épargnée des
grands désastres qu’elle a déjà con- dière au moment de la crue du prin- 

NOTICE

JEUNE HOMME ANGLOPHONE
VEUT VISITER LA PROVINCE DE
QUEBEC: Gary Norman Hughes, 18
ans, fils de M, Norman C. Hughes,
6 Stag, Hill Dr, Toronto, aimerait
passer l’été dans une petite ville
ou village de notre province afin
d’y pratiquer le français et être en
contact avec des amis intéressants.
Ce jeune ami serait capable de rem-
plir un travail dans un bureau et
compte sur nous pour l'aider.

JEUNE FILLE VEUT ENSEIGNER
L’ANGLAIS A UNE FAMILLE

FRANCAISE: Daphne Botterel, dont
le pére est médecin éminent et hau-
tement recommandé par notre bu-
reau, souhaiterait enseigner I’anglais
dans une bonne famille de langue
francaise ou aider la maman dans
la surveillance des enfants. Agée
de 17 ans, Daphne est une jeune

Visites inferprovinciales

nus dans le passé.

fille active, raffinée et sportive.
JEUNE FILLE DE L'ONTARIO

VEUT ECHANGER DES VISITES
AVEC UNE FAMILLE QUEBECOI-
S: Marion Hebb, Toronto, dont le
père est gérant d’une compagnie
d’assurance, serait intéressée à faire
un échange de visites avec une jeu-
ne amie demeurant dans les envi-
rons de Montréal. Marion a 16 ans,
aime les sports, et sera sans dou-
te une compagne agréable.

Si quelqu’un est intéressé à cet
annonce s.v.p. communiquez avec
“Visites Interprovinciales” à une ou
l’autre des adresses suivantes:

Québec: Mlle C. Clement, 885 rue
St. Joseph est, (3-1885, 4-2526)
Montréal: Mme H. Phisel, 408 rue
Victoria (Or. 1-2526)

e

Chicoutimi: Mlle G. Caron, 6 ouest rue Jauffret.

  
Dans quelques semaines, nos cul-

tivateurs se remettront à l'oeuvre,
avec une ardeur nouvelle, après la
période forcément inactive de la
froide saison. Et alors que la bonne
terre de chez nous, libérée de son
blanc manteau, aura revêtu son
brillant tapis d'émeraude, que les
arbres et les fleurs auront refait
leur toilette printanière, l’artisan
du sol se préparera à confier à la
terre l’infime grain de blé qui, grâ-
ce à la chaleur de l’astre du jour
et fécondé par la rosée bienfaisan-
te, se changera, au bout de quel-
ques mois, ayant subi les diverses
étapes de la germination, en de
magnifiques épis dorés.

Il n'est pas hors de propos de
rappeler la beauté, la noblesse et
la liberté de la profession agricole,
qui permet 4 l'artisan du sol de
respirer l’air pur de la campagne,
loin du bruit et de la vie trépidan-
te de la ville, ayant au-dessus de
sa téte ,la voiite azurée pour reposer
ses yeux, le soleil du bon Dieu, qui
lui sert de phare lumineux, et.

Avantagesde la vie rurale
me son ouïe et la terre, cette fi-
dèle nourricière, pour qui la grève
et la guerre sont des fléaux incon-
nus !…

Attachons-nous donc plus forte-
ment que jamais à elle, à ce sol
que nos ancêtres ont arrosé de leurs
sueurs.

Hélas ! faut-il l’avouer, il arrive
parfois que nous l’entendons criti-
quer cette noble terre, et encore trop
souvent, ce qui est pis, que nous
la désertons. Enseignons donc à nos
fils et à nos filles, le culte de la
patrie, l’amour du sol natal, les
beautés de la nature les avantages de
la vie agreste, et puis, faisons tout
en notre pouvoir pour les détour-
ner de l’exode tentateur vers la
ville fascinatrice, où trop souvent,
ils perdent la santé physique, en
exposant gravement la santé morale.

  

Pour chaque $10.00

d'echat vous pouvez
profiter de l'offre
d'articles à 14.

un des articles suivants:

VENTE
ailes
rdlé à

et plus pour obtenir, sans autre frais,

‘votre commande de $10.00

SATISFACTION GARANTIE
ou

ARGENT REMIS

     
  

  

SERVICE POSTAL
» 24 HEURES

    

    

  
  

    

MAGASINEZ
CHEZ-VOUS
avec le catalogue

DUPUIS
édition printemps-été

  
LE PLUS GRAND MAGASIN À RAYONS ET COMPTOIR POSTAL DE LANGUE FRANÇAISE EN AMÉRIQUE

 
 Pour atteindre ce but, efforçons-

nous de rendre nos demeures ac-
cueillantes le foyer plus attrayant
afin que ces enfants grandissent
dans la connaissance et l’amour de

 

Grand rallye de Sécurité Indusirielle
Cher Monsieur l'Employeur,

Il nous fait plaisir de vous annon-

blondes
Actualités  
 

comme décor, la nature dans
plénitude de sa beauté, le gazouil-!
lis ravissant des oiseaux, qui char-

la

 

“LA BIÈRE
“Légèreté”

 

 

Nouvelle vedette Molson

DOREE”
“pleine saveur”

—
A
s

Votre bière doit être légère?

Goûtez à la Bière Dorée de Molsont

Votre bière doit être savoureuse? Vous pouvez vous

flor à l'étiquette de la bière dont Léodor est le symbolel

MOLSON’S GOLDEN ALE BREWERY  

la famille, de la paroisse et du sol
ancestral. Que l'on ne craigne pas,

: par ailleurs, d'affirmer safoi .et sa
religion, de parler notre belle lan-
gue et surtout de la bien parler, où
que nous soyions.
Ayons toujours une fierté de bon

aloi, sans fausse jactance, comme
sans respect humain, qui devrait ê-
tre la caractéristique de notre race
et de nos origines. Montrons que
nous n’avons pas honte de manier le
soc et la charrue, à la suite de nos
valeureux pionniers.
Respectons les traditions d'antan,

pratiquons l’obéissance à l'autorité
civile, l’attachement à l'Eglise et
au prêtre et observons enfin la
charité confraternelle.

OBSERVATEUR.

Emission d'un fimbre
commémoratif de
l'OACI

L'Honorable Alcide Côté, ministre
des Postes, a donné aujourd'hui la
description d’un timbre-poste qui se-
ra mis en circulation le ler juin pour
commémorer le 10e anniversaire de
l'Organisation de l'Aviation civile in-
ternationale.

L'Organisation de l’Aviation civile
internationale est une institution spé-
cialisée des Nations Unies, la seule
du genre dont le siège est au Canada.
Le but de la nouvelle émission est
de rendre hommage au travail ac-

.|compli par cet organisme au cours
des dix dernières années en vue d’amé-
liorer la sécurité et la régularité du
transport aérien international.
Le nouveau timbre sera de 5c et

de couleur bleue. I] a été dessiné pat
M. Walter Lohse, ingénieur civil et
sous-directeur artistique d'upe impor-
tante imprimerie de Montréal. La Ca-
nadian Bank Note Company d'Otta-
wa, travaille présentement à la gra-
vure et à l'impression de la nouvelle
figurine.

 

Guerre ‘au Cancer! Renseignez-vous

Demandez la brochurette “Réponses
à vos questions sur le Cancer” à
votre Section des bois-francs

cer qu'un RALLIEMENT DE SE-
CURITE POUR LES TRAVAIL-
LEURS aura lieu en la SALLE “LE
CENTRE CATHOLIQUE”, à VIC-

TORIAVILLE.

DATE: MERCREDI LE 4 MAI
1955
ENDROIT: SALLE “LE CENTRE

CATHOLIQUE”, VICTORIAVILLE.
HEURE: 8 HEURES DU SOIR —

ADMISSION GRATUITE
PROGRAMME: CAUSERIES SE-

CURITAIRES — VUES ANIMES —
TIRAGE DE PRIX DE PRESENCE.

La diminution du nombre des uc-
cidents ne peut être obtenue que par

des efforts persistants et soutenus.
LES ACCIDENTS PEUVENT ETRE
EVITES, et le succès de ce Rallie-
ment de Sécurité dépend pour beau-
coup de votre coopération.

Notre représentant, M. Frank O.
Beatty, passera à votre établissement
pour vous distribuer les billets gratuits
requis pour permettre à nos tra-
vailleurs, l’admission à ce Ralliement
Sécuritaire. Il pourra en même temps
que vous pourriez désirer
IMPORTANT: Auriez-vous l’ama-

bilité d'afficher cet avis bien en évi-
dence dans votre établissement, pour
le bénéfice de nos travailleurs?

A votre service L’ASSOCIATION
DU QUEBEC POUR LA PREVEN-
TION DES ACCIDENTS DU TRA-

BROCHU
RADIO

TELEVISION
SERVICE
VENTE,

Réparation et installation de tout
appareil représentant des

marques:
PHILCO, ADMIRAL
DUMONT et CROSLEY

J-A- BROCHU
Sainte-Marie, Bce C, P. 127

TéL: 5

 

     

VAIL le Gérant conjoint

Paul A. Cooke.

Emission d'un fimbre
commémoratif de
l'OACI

L’Honorable Alcide Côté, minis-
tre des Postes, a donné aujourd’hui

la descrition d'un timbre-poste qui se-
ra mis en circulation le ler juin pour
commémorer le 10¢ anniversaire de

 

l'Organisation de l’Aviation civile inter|
rationale.

l’Organisation de l'Aviation
civile internationare cst une institution
spécialisée des Nations Unies, la seule
du genre dont le siège est au Canada.
Le but d2 la nouvelle émission est de
rendre hommage au travail accompli
par cet organisme au cours des dix

dernières années en vue d’améliorer lu
sécurité et la régularité du transport

aérien international.
Le nouveau timbre sera de 5 cent et

de couleur bleue. 1! a été dessiné par
M. Walter Lohse, ingénieur civil et
sous-directeur artistique d’une impor-
tante imprimerie de Montréal. La Ca-
nadian Park Note Company d'’Otta-
wa, travaille présentement à la gravure
et à l'impression de la nouvelle figu-
rine,

 

 

Une roulotte neuve
traileur fini aluminium

avec ameublement a vendre
a bon marche

S’adresser a:

Casier Postal 8
St-Sylvestre, Co. Lotbinière

29 avril
 

 

FOURRURES

FOURRURES Belvedère, 4 Avenue

Belvédère, appt. 1. Tél.: 7-1298. Di-

rectement du manufacturier. Ligne

complète de capes,  boléros, man-

teaux, qualité et choix, sur mesures

si désiré.
. 22 avril

22 pm

 

Logementsà louer
2 logements de 4 pièces chacun, a-

 

AUX LECTEURS

“LE GUIDE” demande aux

| près de monsieur Arthur Gagnon.

vec chambre de bain, rue Saint-Jean ; ;
’ lecteurs de ce journal de bien

vouloir contribuer à le rendre

plus intéressant ut de faire de

ces colonnes les leurs. Si des

amis vous visitent, il n’y a pas

de plus beau compliment a

faire à vos invités, que de men-

S'adresser à:

M. Donat Yoyer
où à

M, J. Louis Brie

 

tionner leurs noms dans votre

Sainte-Marie, Beauce page locale. Nous pu“iions aus-

ou appeler après 6 heures le soir: si les fêtes de fam:lle, partie

Québec, Tél: 4-0565 de cartes et tout ce qui consti-

P. 22 avril tue une nouvelle gratuitement

Ecrivez, venez ou tcléphonez-
 

nous, nous sommes à votre ser- 

 

vice.

Le Guide et le
“Dorchester

Ste-Muric de Beauce

Tel: 92 Tél: 6

Attention à louer
Logement à louer, 3 appartements.

S'adresser a:

Ernest Hébert
Ste-Marie, Bce

#29 avril

 
Rue Baronct.   
 

 

 
 

AVIS AUX CONSTRUCTEURS
Si vous avez besoin de blocs de ciment de toutes formes

et de tous genres, veuillez vous adresser à M. Aimé
Bolduc, manufacturier.

Adresse:
B r

M. Aimé Bolduc
Avenue des Erables ;

Sainte-Marie, Beauce, — Tél: 238 27 mai

 

 

-—_—_—_—_—_—_—_—_—_——"——

POUSSINS POUSSINS
Prix spéciaux pour vos poulets de mai, juin et juillet. Achetez donc

à ces prix nos races: Black Rock. Sussex, Sussex et Rouge. Rouge

et Sussex, Sussex et Hamp, Hamp et Rock, Rouge et Rock. Poulettes

garanties 959 $18.00 le cent; sans égard aux sexes, $14.50 le cent;

petits coqs $9.00 le cent. Catalogue envoyé sur demdnde à:

MONKTON POULTRY FARMS
Monkton. Ontario

EE   
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 ENTREPOSAGE ! ENTREPOSAGE |
Ne négligez pas vos fourrures, gardez-
les belles et propres, au moyen de l’en-
treposage. Appelez “163” chez Adrien
VACHON, j'irai chercher votre man-
teau, ct vous le livrerai à l'automne,
en bon état.

 
 

Si une réparation ou un remodelage
s'impose, je puis faire ce travail par-
faitement; ainsi que le nettoyage et lus-
trage. J'irai moi-même à domicile, re-
cucillir les effets à cette fin.
Pour satisfaction garantie, l’endroit est
tout indiqué, c’est . . .

Chez Adrien Vachon
ENTREPOSEUR

223 Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

 

C. P. 122 Tél: 163 8, 1$, 22, 29 avrd   
    
Au terme de la grande campagne

pour combattre le chômage saison
nier, le comité consultatif de pla-;
cement dans la Beauce se rend
compte avec plaisir qu’il a reçu une

très bonne collaboration de la part
des hommes d'affaires ou des parti-.
culiers dans toute la région.

Une brève enquête permet de
constater que dans la plupart des
villes et villages, des travaux con-

sidérables ont été effectués durant
les mois de février, mars et avril,

ce qui a beaucoup contribué à la
diminution du chômage pendant
cette période relativement tranquil-
le. !

Les témoignages de plusieurs mai-'
res nous permettent d’affirmer que
la campagne a donné de bons ré-

sultats à Ste-Marie, à St-Joseph, à
Beauceville et à St-Georges. Enco-
re ne s'agit-il que des travaux ap-

parents, car il est impossible de
constater toutes les menues répara-
tions ou transformations faites ici
et là dans les résidences privées
ou les établissements commerciaux.
À St-Joseph, M. Auguste Perron,

marchand de l’endroit, a réalisé

d'importantes réparations dans son
magasin pour donner ainsi du tra-
vail régulier à une dizaine de per-
sonnes. D'autres employeurs l'ont

Utile collaboration des employeurs
imité à Beauceville, à Ste-Marie et
ailleurs.
À St-Georges, M. Laurent Roy, en-

trepreneur, a fait sa large part en
remettant sa machinerie en condi-
tion pendant cette saison morte et
en commençant ses travaux de voi-|

 
‘rie plus à bonne heure. M. Ernest.
Murtha a aussi effectué des travaux|
importants à son hôtel durant la |
même période, ainsi que la direc-
tion de l’Hôtel Hermandi. La cie
Légaré exécute depuis un mois de]

vastes réparations à son nouveau:
local de la première avenue.

Il serait vraiment trop long d’é-
numérer toutes les personnes qui
ont ainsi offert leur contribution
pour de succès de la campagne en fa
veur des emplois d'hiver. Les noms
déjà cités ne sont pas les seuls,
car un grand nombre d'autres ont:
agi de semblable facon. i

Le président du Comité, M. Josa-!
phat Poulin, se chargera prochaine-
ment de faire le point et de tirer
les conclusions pratiques devant les
résultats de cette campagne. En at-

tendant, qu'il nous soit permis de
remercier tous les collaborateurs
connus ou inconnus. Leur participa-

tion aura rendu service à plusieurs
concitoyens menacés de chômage et,

indirectement, à toute la société.
 

M. Gabriel Blais sauve un

enfant d'une mort cerfaine
ST-VICTOR Beauce, — La présence d‘esprit et l’intrépidité de M.

Gabriel Blais, de St-Isidore, ont sauvé lundi soir, d’une mort certaine,
une fillette de 6 ans, 3 St-Henri de Lévis. A l'heure actuelle, tous les
cours d’eau de la région sont grossis par la fonte des neiges. Même
le long des grandes routes, les fossés un peu profonds donnent sou-
vent l'impression de véritables torrents.

Lundi soir, nous revenions de
Québec, lorsque l'auto qui nous,
précédait stoppa brusquement à un
endroit où il y avait de l'eau sur!

le chemin et où le fossé débordant
avait un débit tumultueux et tor-|
rentiel.

du chemin. Vers 6 h. 30, elle dé-
Nous arrétames à notre tour et |

nous vimes un occupant de l'auto
qui nous précédait, M. Gabriel Blais,|
de St-Isidore, se précipiter vers le!
fossé et saisir une main qui émer-
geait encore à la surface. II s'a-

gissait de la petite Christiane Bilo-
deau, âgée de 6 ans, fille de M.
Hermas Bilodeau ,cultivateur de St-
Henri de Lévis. M. Blais remonta
la fillette à la surface, alors qu'elle
était déjà inconsciente. Il pratiqua
la respiration artificielle pendant
quelques minutes et l'enfant se ra

nima. M. Blais s'empressa de la
transporter à la demeure de ses
parents.

D'après les détails obtenus sur
place Ja jeune Christiane Bilodeau
était allée voir son père, à la gran-
Be, qui se trouve de l'autre côté

cida de retourner à la maison. Pour
une raison ou pour une autre, elle

perdit pied et tomba dans le fossé
très profond et gonflé par la crue
des eaux. Elle aurait certainement
perdu la vie, si M. Blais ne l'avait

aperçue et n'avait réussi à la se-
courir à temps.

En l'espace d’une dizaine de mi-
nutes, plusieurs automobiles s’étaient
immobilisées à l’endroit de l'acci-'
dent, et il y avait beaucoup d’é-
nervement chez les passagers.
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référence possible.

On demande un mécanicien de 4 à 5 ans d'expérience dans
le mécanique de l'automobile, très bon salaire, fournir

TE
  

OUVER

Le Baseball à Thetford
Par J.-Berchmans Gagnon Directeur.

LA SAISON S’ANNONCE FRUCTU-
EUSE ..
Notre Gérant “Barney Lutz” nous

unnonce de très bonnes nouvelles sur
la formation de notre équipe de Ba-
seball “Les Mineurs de Thetford

Mines” de la Ligue Provinciale,
Contrairement à certains publicis-

tes ou journalistes d'un autre Club
qui nous annonçaient dernièrement,
avec grande réclame sur les Journaux
et à la Télévision, l’engagement de
certains joueurs supposés-étoiles, ces
mêmes Messieurs sont obligés d’annon-
cer aujourd'hui le congédiement de ces
mêmes joueurs, Eh bien! nous ne vou-

lons pas tromper notre population spor
tive de Thetford Mines qui a été
très généreuse, nous préférons atten-
dre le choix définitif des joueurs,
pour vous annoncer leur engage-
ment. Vous pouvez être assurés que
toutes les démarches directes et indi-
rectes ont été et seront faites pour vous
faire oublier nos insuccès de la Sai-
son dernière.

Sincèrement, entre les branches, on

peut vous dire que la Direction des
Orioles de Baltimore, nous a prouvé
à date qu’elle entend bien nous servir.

Les rédacteurs sportifs vous donne-

ront des détails à ce sujet.

Grâce à la courtoisie de la Pharma-
cie Marcoux, de la Compagnie Spal-
ding et de la Compagnie de “Thetford

Taxi”, nous aurons le privilège de
vous présenter le film sur la Serie
Mondiale du Baseball 1954, du 24 au

29 avril.

1

On vous parlait la semaine dernière
de joueurs licensiés, peut-être popu-

laires auprès des amateurs, mais qui

doivent laisser la place a des recrues
qui promettent davantage. Voici un

extrait d’un article de Gérard “Ger-
ry” Gosselin, rédacteur sportif qui
vous en donnera l'explication et je
cite: Le recrutement de base du
“Baseball” est assuré par un person-
nel d'éclaireurs qui fouillent tous les
terrains de baseball amateur et ju-
vénile pour y découvrir de futures é-

 

toiles. Dès qu’un jeune semble pos-
séder les qualifications requises, s’il est
interessé à entrer dans ie baseball or-
ganisé, on lui fait signer un contrat
et il est porté sur la liste d'un club,
ordinairement de classe “D”. A par-
tir de ce moment, le travail, l’ambition
la détermination et les succès de ce
jeune homme sont les seuls facteurs
qui l’acheminent vers des promotions
désirées,

Le lanceur de 18 ans qui gagnera
15 parties dans la classe “D” en 1955
aura des chances de sauter à la classe
“B”, l’an prochain. Le voltigeur qui
réussit 20 circuits dans la classe “B”
cette année pourra bien évoluer dans
la classe “AA” en 1956. Par contre,
si après deux ans, on s'aperçoit qu’un
jcueur ne déploie de talents extraor-
dinaires on l’avisera de son peu de
chances d’accéder aux grandes ligues
où les salaires lui assueront une car-
rière lucrative. On lui fait com-
prendre que s’il veut continuer à
jouer au baseball, & pourra bien
perldant quelques années, gagner d'en-
viron $300 00 par mois, mais qu’il a
peu de chances de se rendre aussi haut
que la Ligue Internationale où les
meilleurs salaires varient entre $600.
et $800.00 par mois, pour une saison
de cinq mois, avec possibilité de par-
ticiper aux séries éliminatoires. On
est honnête avec le jeune qui croit
pouvoir y réussir. De cette façon, s’il
est dans une mauvaise voie, il n’au-
ra pas perdu toute sa jeunesse et il
n’est pas trop tard pour mieux orien-

ter sa vie.

Encouragez “Les Mineurs de Thet-
ford Mines” en achetant un Billet
de Saison, un livret de billets en
souscrivant $1.00 qui vous donne
droit à une admission et le tirage,
en plaçant une annonce dans notre
programme.

Merci. Merci à l’avance.
Ne prenez pas d’engagements pour,

samedi le 30 avril à 8.00 P.M,, c’est

l’ouverture du Baseball, “Les Mineurs

de Thetford-Mines"” recevront les “In-
dicns de Sherbrooke”.

 

L'opinion des autres
Sous ce titre nous reproduisons des éditoriaux de con-

frères susceptibles d’intéresser nos lecteurs.
Cette semaine nous reproduisons de La Tribune de Lé-

vis, et de l’Echo de Louiseville deux éditoriaux que nous:
croyons d'intérêt général et applicables chez nous.

LA REDACTION

 

Un sou économisé

Léonidas Sylvain
Distributeur des automobiles

Dodge et De Soto et Camions Dodge
Pièces et Accessoires

317, rue Notre-Dame, Ste-Marie Beauce, Tél: 39    

M. Hart Buck, statisticien de la Banque de Toronto, pro-
nonça une conférence sur la compréhension de l'argent, et, ce
faisant, insista sur quelques facteurs importants.

“Epargnez'', dit M. Buck, ‘signifie simplement être en me-
sure de consommer et de profiter de biens matériels mainte-
nant et remettre la chose à plus tard.”

Les philosophes pourraient ergoter sur l'emploi de 1'adjec-
tif “matériel’ Evidemment il est tout aussi possible d’épar-
gner des choses immatérielles, D’un homme qui remet la lec-
ture d'un livre à ses vacances on pourrait dire qu'il épargne
le plaisir de sa lecture, Et le ‘“gai célibataire”, on se rappellera,
chanta même les vertus de la mise en réserve de ses amours.
Mais trêve de fantaisie, M. Buck est un économiste et en éco-
nomie ses affirmations ne peuvent être niées.

“Avant que nous l’obtenions”, continua-t-il, “ce que nous
désirons doit étre produit, et rendu accessible pour nous en
partant de la transformation des matiéres premiéres au moy-
en de l'énergie qui met en marche loutillage de la main-
d’oeuvre.

“L’outillage et la main-d’oeuvre doivent par conséquent
être produits et gardés en bon état; les sources d’énergie trou-
vées et les moyens de transport organisés; les matières pre-
mières et les produits semi-finis, les produits de consommation
eux-même doivent être mis en stock comme une assurance
contre les interruptions, et les gens doivent être instruits pour
construire et réaliser toutes ces choses.

Tout ceci requiert des heures-ouvrier, au même titre que
la fabrication des choses que nous consommons personnelle-
ment et dont nous jouissons.

“Il en résulte que nous devons continuellement mettre
dans notre économie d'échanges plus d’heures-ouvrier qu’il
n’est nécessaire pour satisfaire notre besoin immédiat de
marchandises de consommation, Et ces heures-ouvrier supplé-
mentaires sont tout simplement une autre forme d'économie.
Les marchandises supplémentaires que nous aurons plus tard
en épargnant au lieu de consommeret de profiter immédiate-
ment ne seront rien d'autre que de l'intérêt.”

Un grand handicap pour l'épargne est que la valeur de
nos économies -peut être minée. Evidemment, nous ne récol-
terons que peu de bénéfice ‘le notre épargne si, au moment
où nous voudrions les employer, les marchandises économisées
étaient détériorées et sans valeur, Quoique normalement, nos
économies se présentent sous forme d'argent, les mêmes con-
ditions prévalent. L'argent également peut se détériorer et
perdre sa valeur si l'on n’en saisit pas le vrai sens.

M. Buck termina sa conférence par une mise en garde
bien appropriée à ce sujet.

“L'argent,” dit-il, ‘doit se gagner durement pour être bien
apprécié, Si l'on veut que l'argent réponde à sa destination
réelle, il ne doit pas s’obtenir plus facilement que l’on fait les
choses réelles.

“Le pouvoir d'achat n’est pas l'argent. Le pouvoir d'achat
est le pouvoir d'acheter les objets réels et il se rapporte aux
heures-ouvrier réelles et aux gens réels. Le simple fait de dis-
poser de plus d'argent n'ajoute pas un seul sou a la valeur de
notre approvisionnement de chose réelles disponibles pour
l'achat. Si nous pensons le contraire, alors pourquoi pas croi|
re que nous pouvons ajouter à notre taille en nous mesurant
en centimêtres au lieu d’en pouces”.

La Tribune de Lévis

Suite de la première page

Obsèques de madame
Cyrille Dulac
M. ‘Charles Carter, M. Clovis Le-
clerc, M. Thomas Turcotte, Mme
Maurice Turcotte, M. P. Drouin, M.
Léon Grégoire, M. Roméo Faucher,
M. Jos. Gagnon, M. J.-T. Fecteau,
Mme Hélène Genest, Mme Louis
Langlois, Mme Jules Ferland, Mme
J.-T. Fecteau, M. Alfred Blouin,
M .Ursule Binet, Black Lake, M.
et Mme Hérodéas Drouin, Framp-
ton, M. J.-A. Drouin, St-Malachie,
Mme Edouard Brennan, Québec, M.
et Mme Marcel Drouin, St-Malachie,
M. et Mme Dollard Gagnon, Mme
Gaudias Thibault, Mlle Solange Thi-
bault, M. Robert Jacques, Somers-
worth, N. H., M. Rolland Gagné,
Somerswoth, N. H., Mlle Marie-
Paule Dulac, M. Edouard Labbé, Val-
lée, Mile Léoncia Perron, Mme Wil-
frid Avard, Mme Antonio Veilleux,
Mille Eva Gagnon, Mme Raymond
Marcoux, Mme Eddy Bélanger, Mlle
Yvonne Blouin, M. Alfredo Grégoi-
re, M. Clermont Bernard, Mme Clo-
vis Leclerc, Mme Arthur Chassé,
M. Thomas Lambert, M. Honorius
Lacasse, Mlle Rosanna Fournier, M.
Charles Girard, Mlle Andrée Voyer,
Mlle Angéline Barnwell, Mme Hé-
léodore Giroux, M. Honoré Simard,
M. Alfred Jacob, Vallée, M. Léo-
nard Pomerleau, Vallée, M. Adrien
Vachon, M. Dr Alexandre Melady.
La direction des funérailles avait

été confiée a la maison Charle-
magne Bilodeau de Ste-Marie de
Beauce.
A la famille que ce deuil af-

flige, le Guide présente ses plus
sincéres condoléances.

Pool de la débacle
Nous apprenons que l'heure et lo

date du billet gagnant pour le départ
de la glace a Ste-Mdrie est le 13
avril 2 10 hres 44 a.m. Le détenteur
du billet chanceux est M. Philippe
Sylvain de Ste-Marie de Beauce qui
possédait l'heure exacte. Nos félicita-

tions.

Uniformités ou unité!
En tant que Canadiens, nous de-

vons toujours nous attendre à cer-

taines différences dans notre pays.
ll y a tout d’abord la différence de
langage qui ne sera jamais effacée
Anglais, Français ont joué un rôle im-
portant dans les développement du Ca-
nada et ensembleils conduiront le Cana
da à de plus grands succès. Il y a
aussi des divergences d’opinion, mais
ceci ne peut être considéré comme
nuisible à l’unité nationale L'unité
nationale existe aujourd'hui a un plus
haut degré que bien des gens pour-

-|raient le penser. Celle-ci repose non
seulement sur le but, mais aussi ce
qui est. plus important, sur le dé-
sir. La grande leçon que nous de-
vons apprendre est que nous ne de-
vrions jamais confondre unité et uni-
formité. Si nous les considérons com-
me synonymes, nous faisons une gra-
ve erreur, et incidemment, en fai-
sons une pierre d’achoppement à la
véritable unité nationale.

“Smiths Falls News Record”

Monseigneur Garant
ef la confirmation
Les paroisses de Donnacona et

Ste-Monique-des-Saules ont reçu la
visite de Mgr Chs-Omer Garant pour
la confirmation solennelle des en-
fants. M. l’abbé Jean-Marie Brochu,
accompagnait Monseigneur. Dans les
deux paroisses, les nouveaux con-
firmés ontfait leur première commu-
nion vendredi 15 avril.

Principal artisan
du journal
“Le principal artisans du journal

est le journaliste”, déclare le sous-
ministre provincial des Transports
et communications. M. Jacques Ver-
reault fut lui-même journaliste du-
rdfit 25 ans. IL s’adressait aux mem-
bres du Club Richelieu de Trois-
Riviéres. “Si le journaliste doit
compter sur tous les services pour
la préparation du journal, a-t-il dit,
il n’en reste pas moins qu’il est
à la base de toute l'entreprise”.

Autre preuves
que Dow est
au premier rang

Il y a quelqu’un au Bureau de Pos-
te qui s’y connaît en fait de brasse-

À Vendre
BICYCLE JAWA, 250 ce. c.

équipé, selle double, sacs,

sport-light, etc, le tout en bon

ordre et très bon marché.

S’adresser a:

Jacques LAFLAMME

286 rue Lafayette

     
 

Québec, - Tél: 7-0754
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Soucoupes Volantes
PAR RENE CARRIER

Suite de la page 1

D'UN
M. Pickersgill notre ministre de I'immigration vient de

déclarer à la stupéfaction générale la vérité qui suit: ‘Aucun
immigrant, quel qu’il soit et d’où qu’il vienne, ne vaudra au-
tant qu’un autre bébé canadien car l'immigration doit appren-
dre à être Canadien tandis que le bébé est canadien dès le dé-
part.

Vous comprenez comme moi, c’est certain, que les immis
grants de la circonspection de M, Pickeragill ne voteront sure-
ment pas pour lui aux prochaines élections; ce sera donc aux
jeunes mamans de ce comté de faire un petit effort de plus
pour avoir des bébés qui voteront plus tard pour lui afin de
le remercier de sa hardiesse, je dirais même sa bravoure, son
audace, son courage, même son manque de sens d'opportuni
qui feront peut-être de lui la bête noire du parti libéral et 12
point de mire des attaques de tous les autres candidats dupays.

J'espère que vous comprenez mesdames comme M. Pickers-
gill la valeur des bébés donc comme M. Pickersgill malgré tou-

    

te sa bonne volonté, qui est évidente, ne peut pas avoir de bé-
bés c'est à vous et à vous seules de prouver qu’il a raison.
 

LA LOI POUR TOUS:

Propriétaire et chauffeur de faxi
Quand le chauffeur d’un taxi est

responsable d’un accident, le propri-
étaire du taxi l'est au même titre
pourvu qu’au moment de l’accident le
chauffeur ait été en fonctions. Le
passager, dans un taxi, qui a été bles-
sé au cours d’un accident, pour ré-
clamer tant du propriétaire que du
chauffeur, doit donc établir deux
points: d’abord que l’accident est im-
putable à la faute du chauffeur, puis
qu’à ce moment-là le chauffeur tra-
vaillait pour son patron, c’est-à-dire
le propriétaire du véhicule,
Le chauffer d’un taxi de Montréal

a des affaires personnelles à traiter

dans la banlieue. il a résolu de s’y ren
dre. Pour ce faire, il profite d’un mo-

ment où il a la charge et responsabili-
té du taxi. Avant de se mettre en
route cependant, il fait la rencontre

d’un ami. Tous deux parlent de la
randonnée. L’ami monte dans le ta-
xi. M accompagnera le chauffeur, en
acceptant de payer la moitié du
prix de la course.
Sur la voie du retour, le chauffeur

s’endrot en conduisant. Le véhicule
plus contrôlé, un accident se produit
Le compagnon du chauffeur est bles-
sé. I réclame tant du propriétaire
que du chauffeur.

Il n'y a pas de doute quant à la
responsabilité du chauffeur: l’accident
est survenu parce qu’il s’était en-
dormi au volant.

Le propriétaire du taxi cependant
soutient qu’en l'occurence il ne peut  

être responsable. Pour étayer ses pré-
entions, il affirme que le passager

blessé n’était pas alors ce qu’on ap-
pelle un client, parce, qu’il ne payait
pas plein prix pour la course et
qu'il n'avait pas, en réalité, eu l’ini-
tiative de la randonnée, De plus le
propriétaire affirme que son chauffeur
n’était pas autorisé à faire le voyage
en question.
Une à une, le réclamant détruit les

objections du propriétaire. Le chauf-
feur était en devoir au moment de
l’accident. Il pouvait faire tel voya-
ge en banlieue pourvu qu’il en fasse
subséquemment rapport à son em-
ployeur et lui en remette le prix. Ce
qui en fait avait été exécuté. Que
le chauffeur ait lui-même projeté
la randonnée, qu'il en ait payé la
moitié du prix, cela n’empêche pas
son compagnon, le blessé, d'être con-
sidéré comme un passager payant,
c'est-à-dire un client.
Le propriétaire du taxi a donc été

reconnu conjointement et solidaire-
ment responsable avec le chauffeur
des dommages subis par le blessé.
Ref: Jugement rendu en Cour su-
périeure, à Montréal, au cours du
mois de mars 1955.
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Sommes-nous des automates?
Il y a tant de gestes accomplis machinalement, écrivait le

chroniqueur CI. Marcel Laurent, tant de phrases “préfabri-
quées”, qu'on prononce malgré soi, tant de petites manies,
qu'il est permis de se demander si l’être humain modedne ne
se transforme pas, à son insu, en une espèce de robot. Bien
peu échappent à ce petit travers. Et vous-même? Eh bien, si
sept au moins des “cas” suivants vous concernent, il est
temps de vous interroger! ’

Quand vous entendez un avion, levez-vous la téte en
l'air? . . . Quand on vous demande ce qu’est un escalier en
colimaçon, décrivez-vous une spirale avec votre doigt? . . .
Lorsque vous saluez quelqu'un dans la rue, le sourire demeu-
re-t-il sur votre visage le temps de faire plus de dix pas a-
près l'avoir quitté ou croisé? . ., Quand un ami vous racon-
te une histoire, faites-vous effort pour vous rappeler celle
que vous lui raconterez ensuite? . . . Quand on vous demande:
“Comment allez-vous ?”, répondez-vous par la même ques-
tion ? .. . Monsieur, si on vous parle de votre cravate, y por-
tez-vous instinctivement la main? . . . Madame, quand vous
passez devant une glace, marquez-vous un petit temps d’ar-
rét? . . . Chaque fois qu'on vous présente un jeune enfant,
affirmez-vous qu'il ressemble à ses parents? Applaudissez-
vous quand les autres applaudissent, même si vous n’en avez
pas envie? ...

Mais si vous achetez régulièrement au moyen du catalo-
gue DUPUIS, comme font des milliers et des milliers de per-
sonnes, vous n'agissez pas en automate mais en acheteur a-
visé !

C’est tellement pratique de magasiner par catalogue DU-
PUIS: on y trouve de tout, abondammentillustré, bien classé,
décrit de la façon la plus fidèle et la plus serupuleuse. Vous
voyez en quelque sorte l’objet avant de l’acheter. Un vérita-
be magasin sur papier, quoi!

Et puis, il y a la livraison qui est faite dans les 24 heu-
res qui suivent la réception de la commande, car le service
postal DUPUIS est renommé pour sa rapidité! Il y a aussi
cette assurance qui si, pour une raison ou une autre, vous
n’êtes pas satisfait de votré achat, votre argent vous est re-
mis . . . .

Si vous ne recevez pas le catalogue DUPUIS, demandez-le.
L'édition Printemps-Eté 1955 vous sera adressée immédiate-
ment. Vous y trouverez tout ce qu’il vous faut pour vous et
les vôtres. N'attendez pas l’arrivée de l’été pour faire le choix
les vêtements et des articles nécessaires à cette période de
l'année. ,

Le “grand” Comptoir Postal DUPUIS est connu et apprè-
cié dans tous nos centres ruraux, il est le fournisseur de la
famille canadienne française: on lui fait partout confiance.

ries et qui n'hésite pas à dire quelle Le préposé à la distribution de cette
cst la plus importante à Montréal.
Un citoyen de Victoria, en Aus-

tralie, dont le hobby consiste en la
collection d'étiquettes de bouteilles de
bière, adressait comme suit une let-
tre datée du 10 février:
“The Manager,
The Leading Brewery, Montréal Canada

lettre au Bureau de Poste n’a pas eu

besoin d'étudier sa carte de Montréal
et la lettre est parvenue promptement
à la Brasserie Dow. Promptement est
le mot, puisque la lettre nous est

parvenue le 16 février.
P. S.: Notre collectionneur des

Antipodes a obtenu ses étiquettes.

~

© 


